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Dans la tourmente
ELECTORALE

,

A L’HOPITAL ST-EUSEBEChez les LibérauxCandidat Libéral Assemblées Contradictoires dans 
le Comté de JolietteWaBMMBg Nouvelle InstallationàI.o candidat conservateur clans le comté cio Joliette, M. J.-Ii. 

I.nclciucctir, a convoqué les assemblées suivantes. 11 vient d'adresser 
à M. Jean J. Denis, le candidat libéral, la lettre dont

Les personnes résidant dans le 
district de Joliette connaissent 
l'existence de 1'llôpital St-Eusèhc, 
fondé A Juliette en ]00.*». par les 
Soeurs de la Providence. Le pre­
mier local, pouvant contenir une di­
zaine de lits, étant devenu insuffi­
sant, les autorités de l'Hôpital, au 
prix de multiples savrifiees, décidè­
rent en 1920, de se rendre A la de­
mande des médecins, en consacrant 
deux étapes pour les malades. Pour 
rendre cette installation tout-A-fnit 
moderne, les autorités majeures 
abandonnèrent temporairement une 
oeuvre bien obère et pleine d’espoir 
pour l'avenir : celle du Noviciat 
fondé en 1907, par Mgr J.-A. Ar­
chambault, de regrettée mémoire.

On aménagea des appartements 
spéciaux pour répondre au besoin 
d'un nouveau département, celui de 
lu maternité. Le confort cl l’excel­
lence des soins qu’y reçoivent les 
mères de famille, sont certainement 
appréciés par la population du dis­
trict.

de In gorge, du ne* et des oreilles, 
l'es personnes qui désirent le con­
sulter, doivent se présenter A l’hôpi­
tal le samedi seulement, de 10 heu­
res A 1 heures.

En mai 1925, A la satisfaction des 
médecins, line ambulance, pouvant 
donner un prompt service A toute 
heure du jour et de la nuit, fut mi­
se A la disposition des |Personnes de 
lu ville comme celles de la 
«ne.

^ VJet sc développe,Plus lu campagne électorale progresse 
plus on acquière lu conviction que la lutte sera des plus acharnées 
de celles dont le peuple canadien ait été témoin, depuis la (. on- 
fédération. C'est que l’électorat est en lace de graves problè­
mes, les esprits sont vivement agités. Des gens de bonne 
lonté qui ont, avant tout, à coeur, l'intérêt général du pays, 
mandent aux électeurs de réfléchir sur la situation actuelle, as- 
s (fabric par le malaise qui existe sûrement dans le peuple, de 
tout peser, avec modération, avec un véritable esprit patriotique 
et éclairé. Ces lutteurs ne sont pas aussi nombreux qu’il est dé­
sirable, mais il est à souhaiter que les électeurs sachent distin­
guer ces hommes, dont la présence est plus requise que jamais, 
dans les gouvernements de toutes les nations, et particulière­
ment, dans le parlement canadien.

'm 'xi nous repro­
duisons copie, invitant M. Denis et ses amis à faire la discussion à 
toutes evs assemblées.

■ >z a

mr -,
.loliette. il octobre 1923.SPvo-

(lv- Monsieur Jean J. Denis,

Candidat Libéral, 

Joliette, Que.

;-v

1#® campa-

m Monsieur. Il y » quelques mois, sur une sug­
gestion du Dr Mette, on installa un 
laboratoire comprenant : Matériel
pour la chimie, du sang pour le
comptage des globules sanguins .....
pour la coagulation du sang ; maté­
riel pour l’analyse des urines, pour 
la bactériologie.

lu- Dr Ed. Mette, chirurgien de 
l'hôpital, comprenant que l'emploi 
du HAYON-X est d’un usage pres­
que journalier tant pour aider 
diagnostic que pour constater les 
résultats obtenus par les traitements 
chirurgicaux fit dernièrement ' ra­
chat d’un appareil de grande valeur, 
l e premier appareil, placé par le 
docteur Marion fut en tout point ex­
cellent, niais il était devenu insuffi­
sant pour le service de l’hôpital. La 
nouvelle installation est lout-A-fidt 
moderne, cet appareil est le 
leur qu’on puisse se procurer, 
voit la preuve tous les jours par 
les négatifs que le Dr Mette en tire, 
lesquels sont: renommés par leur
clarté et leur précision.

Toutes ces améliorations mettent 
l’IIôpital St-Eusèbc en état de riva­
liser avec les hôpitaux des grands 
centres. Tous les malades sans dis­
tinction de langue et de nationalité y 
sont les bienvenus et l’objet d’un 
traitement attentif par des reli­
gieuses diplômées ; il y a aussi une 
pharmacienne, deux chirurgiennes 
qui assistent les malades pendant les 
opérations. Est-il rien de plus doyx, 
pour qui souffre sur un lit de don- * 
leurs, que de sentir la bienveillante 
sympathie de l’infirmière habile, qui 
réconforte le coeur en soulageant le 
corps.

Dans le cours de l’année, près de 
trois cents malades ont été admis A 
l'hôpital, 5000 prescriptions ont été 
servies aux malades interne!,1. 178 
opérations ont été pratiquées, tant 
par le docteur Panneton que par le 
docteur Mette, lesquelles ont en un 
véritable succès, puisque sur ec 
nombre, trois personnes seulement 

pu par ec moyen, (“prolonger 
leur existence déjà gravement mena­
cée. Trois autres opérations ont été 
faites par des médecins étrangers.

Quand on songe que les progrès 
accomplis ne sont qu’un effet des 

Un service des maladies de la té- inspirations généreuses de médecins, 
te manquait A l'hôpital, l'admission de la générosité des gens, du enura­
dii Docteur P. Panneton en 1921, ge des religieuses, on ne peut qu'y 
vint combler celte lacune. Ce spé- voir l’oeuvre de Dieu et lui accor- 
cialistc fit de brillantes études A der toute notre admiration, toutes 
I1»ris pour les maladies des yeux, J nos louanges et tout notre appui.

■;
é iLes électeurs du comté de Joliette m'ont fait l'honneur de 

me choisir connue candidat conservateur, et je désire vous informer 
que j'invite tous les électeurs A une série d’assemblées publiques 
qui seront convoquées connue suit :

Vendredi, 9 octobre, A 8 heures P. M., Jolièttc 
Dimanche, 11 octobre, St-Eélix de Valois (après la grand'messc) ; 
Dimanche, 11 octobre, St-C!éoplias de llrnmlnn (après les vêpres); 
Lundi, 12 octobre, A 2 heures P. M., St-,lean de M allia ;
Mardi, lit octobre, A 2 heures P. M , Slc-I'.niélie de l'Energie ; 
Mercredi, 11 octobre, A 2 heures P. M., St-Côme 
Jeudi, 15 octobre, A 2 heures P. M.,»St-Alphonse 
Vendredi, 1(1 octobre, A 2 heures P. M„ Ste-lléatrix 
Vendredi, II! octobre, A 8 heures P M.. Rndstock ;
Samedi, 17 octobre, A 2 hrs P.M., Municipalité du Village St-Paul: 
Dimanche, 18 octobre, Ste-Ellsnbcth (après la grand’messc) ; 
Dimanche, 18 octobre, Notre-Dame de Lourdes (après les vêpres); 
Lundi, 19 octobre, A 8 heures P. M., Juliette (assemblée spéciale 

pour les dames) ;
Mardi, 2(1 octobre, A 2 heures P. M„ Ste-Mélaniv 
Mercredi, 21 octobre. A 2 heures P. M., St-Amhroise de Kildare : 
Jeudi, 22 octobre, A 2 heures P. M., St-Paul 
Jeudi, 22 octobre, A 8 heures P. M., Crabtree Mills 
Vendredi, 2:1 octobre, à 2 heures P. M., St-Tliomas 
Samedi, 21 octobre, à 2 hrs P. M„ Joliette (assemblée de comté).

♦ f\v v

1Il parait plus nécessaire, plus urgent qu'cn aucun autre 
temps de notre existence nationale, de mettre de côté les consi­
dérations mesquines de partis, pour s'attacher aux hommes sin­
cères qui s’offrent aujourd’hui, à se mettre dans la ligne du com­
bat, pour remédier aux maux dont nous 
causes qui les ont produits et qui peuvent renaître dans des 
temps plus ou moins rapprochés. Car, il n’y a pas a se faire 
illusion : deux partis politiques tiennent en mains la solution 
des grandis problèmes d’avenir qui intéressent le pays, notre 
province, en particulier, et l’on ne peut reprocher a nous, cana- 
diens-français, de nous arrêter à l’étude de ces problèmes, a 
notre manière de voir, de lus approfondir et comprendre, avec 
autant de force et d énergie que peut y mettre 
tionalité de ce pays. Il nous appartient de 
me les premiers occupants de cè vaste pays, de lutter, en

le meilleur

M. Franco Rivet do Joliette qui pré­
sidait In convention libérale de 
mardi, conjointement avec M. Jo­
seph Bourre!, maire de Ste-Elisa- 
betli.

:

M. Jean-J. Denis, député sortant de 
charge, choisi candidat du parti 
libéral à la convention tenue 
mardi après-midi.

souffrons, parer aux ; nu
:

AUTRES
NOUVELLES

POLITIQUES

;

CONVENTION 
LIBERALE A 

JOLIETTE

Dans le service de chirurgie, on 
installa deux salles d'opération, une 
salle de stérilisation, une salle d'at­
tente et d'examens et une salle de
pansement. Deux pièces furent con­
sacrées pour la section des ltayons- 
X, une pour la radiographie et une 
chambre noire pour les négatifs. Vu 

, . . , ascenseur fut aluni placé au centre
l.a convention conservatrice a «le môpital. „f», que les malades 

" ' l.piplianie. lu, I Assomp- puissent être transportés sans épron- 
Iion, lundi de celte .semaine. Des vvr MMnmc fali^ue 
candidats que la rumeur avail me,,- ,,co)c (lc par,les-,,,a-
Imîmes depuis quelque temps. ,1 ne 1||d ful ouvvrU. vt ;„„uédiatemen,

tÜKcTrVrtAS:des Laurent,,les el M. Alfred t o- h(|vs , MM, u,s médecins de la 
ns , avocat ,1e Montreal M. forest v||| (U,S (,,„rs lr(,s r,gu.
s,•tan retire en faveur du premier. ,.v fllrt intéressants. Les pre-
M. Monahan, fut choisi unanime- mk,rs mé,k,(.ins (le vHôpitnl furent

les docteurs Marion et Laporte ; le 
premier, actuellement sous l’épreu­
ve de In maladie, fut un véritable 
ami de la communauté, par son dé­
vouement, sa
constant intérêt et son grand désir 
de voir progresser l’oeuvre de l’hô­
pital. Le second continue A donner 
ses soins intelligents tant aux reli­
gieuses qu’aux malades de l'Institu­
tion. A ceux-ci, vinrent s’adjoindre 
plus tard les Docteurs Bnrnlet, 
Vielle, Geoffroy, Pelletier, Gauthier, 
Lamarche et tout dernièrement le 
Dr Lnfortunc, récemment arrivé 
dans la ville. Ces hommes de l’art 
médical sont d'une assiduité parfaite 
A se rendre A l’hôpital tous les 
jours ; ce sont des hommes cons­
ciencieux, savants et de lions chré­
tiens. Toute personne peut se fai­
re soigner par celui qu’elle préfère, 
et cela sur simple demande de sa 
part.

:toute autre rui­
nous affirmer com- 

res-

Dans l’Assomption - Montcalm mcii-
Elle a été tenue, mardi après- 

midi et M. Jean-J. Denis a 
été unanimement choisi can­
didat.

: on en
;

tant au-dessus de toutes distinctions de races, pour 
intérêt général du Canada. C’est en nous 
au-dessus de tout esprit de parti, et en restant au seul point de 
vue de l’intérêt du peuple canadien que 
tient à l’électorat de ce pays, par scs suffrages, de dissiper l'ho­
rizon de tous les nuages menaçants, et de faire un choix judi­
cieux des hommes qu’il a devant lui. 
font dans ce choix, en s’instruisant 
passé, des douloureuses expériences qui 
grande guerre européenne et en exprimant, ensuite, énergique­
ment, leur volonté le 2!) courant.

;

mettant également
Vous serez le bienvenu à toutes ees assemblées auxquelles 

vous êtes, avec tous vos omis, invité iX faire la discussion.UNE ASSEMBLEE SUIVITnous disons : il appar-
Votre tout dévoué.

A la convention tenue par les li­
béraux, mardi, M. Jean J. Denis, 
député sortant du dernier parlement, 
fut de nouveau choisi comme candi­
dat libéral. Il avait été fortement 
question de M. Ernest Hébert, cx- 
député-provinvinl, depuis une quin­
zaine de jours, mais ce dernier ayant 
refusé de se laisser mettre en nomi­
nation, la semaine dernière, le nom 
seul de M. Denis était devant les 
délégués qui le choisirent unanime­
ment.

J-E. LADOUCEUH,
Candidat conservateur.

Et les électeurs réussi-
des leçons sérieuses du 

nous sont restées de la ment, mais il déclara qu’il n’neccp- 
I era it qu’iX la condition que M. Al­
fred Eorest le supporterait jusqu’à 
la fin de lu bille. M. Eorest lui 
ii y a nt promis cet appui, M. Manolian 
accepta.

M. Monahan est un des plus an­
ciens marchands de Sl-I.in, qui pos­
sède de fortes succursales iX l’Epi­
phanie cl à St-.lneqiics dans le com­
té de Monlealm. Il est bien connu et 
apprécié dans le monde des affaire*, 
et jouit d’une grande popularité 
dant la division électorale l’Assomp- 
tiim-Mnntcnlm. Il a acquis une bril­
lante fortune dans le commerce, qui 
est toujours grandissante. Il fut 
plusieurs fois question de sa candi­
dature, dans les élections passées. 
Il se présente comme candidat con­
servateur et parait être un redouta­
ble adversaire du candidat libéral 
M. I*. A. Séguin.

A l’assemblée qui suivit, outre M. 
Mimalmn, M. Alfred Eorest, M. Eu­
gène Marion il autres orateurs 
adressèrent la parole en faveur de 
M. Monahan. I.a lui te dans celle di­
vision, va donc commencer inces­
samment.

Joliette, 7 octobre, 1925,
Monsieur J E. Ladouceur,

Candidat Conservateur, 
Joliette, Que.

Mon cher confrère :

Qui peut nier que le malaise actuel clans lequel se débat 
le pays, que le lourd fardeau qui pèse aujourd'hui sur le peu­
ple canadien, proviennent de notre participation au grand con­
flit européen, que l’effort fait alors par le Canada, dépassait, de 
beaucoup sa capacité d’action, dans ce sens, en considération de 
sa situation particulière et du chiffre de sa population ? Nous 
ne craignons pas d’affirmer, que la plupart des hommes d’état de 
ce pays, à quelque parti, à quelle qu’origine qu’ils appartien­
nent, doivent l’admettre. Malheureusement, les ambitions per-* 
Konnclles, les aspirations ' au pouvoir font taire, trop souvent, 
bien des sentiments intérieurs que l’intérêt public inspirent, que 
les hommes libres de toute attache, seuls, savent faire prévaloir. 
Il appartient aux électeurs de faire une juste distinction de ces 
hommes et de les appuyer de leurs suffrages, de s’assurer de 
ceux qui sollicitent leur confiance, qui serviront mieux, l’intérêt 
du pays, avec désintéressement, avec un véritable patriotisme, 
qui sauront faire acte d’abnégation d’eux-mêmes, pour le bien 
général de tous leurs concitoyens.

Nous en avons, devant nous, de ces hommes de trempe 
qui ont fait leur preuve, comme tels, depuis longtemps ; nous les 
avons vus à l’oeuvre, sacrifiant leur temps, leurs pas et démar­
ches, leurs deniers, même, en toutes circonstances, sachons 
pas les méconnaître, leur rendre le mérite auquel ils ont droit.

Dans la lutte qui se poursuit dans Québec, des questions 
d’un autre ordre d’intérêt, se présentent aux électeurs, et c’est 
par l’union des Canadiens-français que nous parviendrons à leur 
solution : égale justice pour les races en cfc pays, le respect des 
deux langues françaises et anglaises garanti par le pacte fédé­
ratif, observé dans notre province, en faveur de la minorité an­
glaise, respect
dans les autres provinces. Nous le répétons, c’est par notre 
union ferme et énergique que nous maintiendrons notre juste 
influence dans la Confédération canadienne, et ferons respecter 
nos droits et privilèges. Nous avons le même droit et les mêmes 
raisons de nous défendre, sur ce terrain, que toute autre race en 
ce pays, si nous faillissons dans cette défense, on le perdra pe­
tit à petit, et du terrain de l’enseignement et du respect de la 
langue française, on passera vite sur le terrain de l’enseignement 
catholique dans les écoles séparées.

Comme nous le disions, dans notre édition de la semaine 
précédente, bien qu’un esprit de conciliation entre les races 

^françaises et anglaises semble poindre depuis quelques années, 
} grâce à la largeur de vues, à l’esprit de loyauté d’un bon

bre d’anglais éminents, qui désirent l’unité canadienne, la gran­
deur du Canada, nous devons rester en garde contre lin élément 
de fanatisme qui n’est pas éteint dans Ontario, qui relève la tê­
te dans la lutte actuelle. Des nouvelles nous arirvent que ces 
fauteurs de troubles, ces ennemis de la bonne entente, de la 
concorde et de la paix, recourent de nouveau à leurs basses at- 

. toques contre les Canadiens-français et les catholiques de la pro­
vince de Québec.

hicnvuilluiicv, son

J’accepte avec plaisir l’invitation contenue dans votre lettre 
du 6 courant, d’assister avec mes amis à faire la discussion dans le* 
assemblées publiques qui auront lieu dans le comté de Joliette.

Pour l’information du public; je pourrais peut-être vous sug­
gérer de publier votno lettre du 6 ainsi que ma présente réponse.

Avec considération, je demeure,

Dès que ec résultat fut connu, 
une assemblée fut tenue sous la pré­
sidence de M. François 
doyen octogénaire des homines d’af­
faires de Joliette, conjointement 
avec M. Joseph Hourrct, maire de 
Sic-Elisabeth, qui tous deux adres­
sèrent quelques mots.

Invité A prendre la parole, M. 
Jean ,1. Denis remercia les électeurs 
présents tic la nouvelle marque (le 
confiance qu’ils venaient de lui 
donner, en le choisissant pour les 
représenter encore aux Communes 
du Canada. Il déclara n’avoir pns 
l’intention, pour l’instant, de faire 
un discours, disant,que des person­
nages distingués avaient été invités, 
pour la circonstance, et qu’il fallait 
les entendre discuter la politique du 
jour.

Rivet

Mon cher Confrère,
Votre tout dévoué,

(Signé) Jean J. Déni»,
Candidat Libéral.

n’ont

Belle victoire Décès du Rév. 
pour notre club F. Nadeau, c. s. v.

Le “Joliette” l'emporte sur 
“L’Epiphanie” par 6 à 3 
après une dure lutte.

l.e Rév. E. Joseph-Olivier Nadeau, 
. aide-temporel formé de l’Institut de 
Saint Viateur, s'est pieusement en­
dormi dans la paix du Seigneur, di­
manche matin, le 4 octobre, au No­
viciat de Joliette.

Né à St-Josepli de Hcnuce, le E. 
Nadeau était âgé de 75 ans el comp­
tait 44 années de vie religieuse. I.e 
défunt a passé quelques années 
séminaire de cette ville. Depuis IIP 
ans il résidait à la Maison Provin­
ciale d'Outrcmont. I.e défunt laisse 
A ses frères en religion le souvenir 
de son humilité, de 
travail et de sa régularité.

Les funérailles ont eu lieu mardi 
malin. La levée du corps a été pré­
sidée par le T. Rév. V. G. Dumas, 
e s. v„ Supérieur prow, et le servi­
ce funèbre a été chanté par le Rév. 
P.-.r. A. Charlebois, e. s. v., supé­
rieur du Séminaire, assisté des RR. 
PP. H. Ivcsngc, c. s. v., et IL Eau 
hert, e. s. v.

G il remarquait la présence de M. 
le chanoine Emile Lachapelle, vice- 
gérant du diocèse, le Fr I..-A. 
vasseur, c. s. v„ procureur provin­
cial, les PP. S. Perreault e. s. v., et 
F. Moisnn, c. s. v., les l-’E. .L A. 
Clinrhonnciiti c. s. v.. procureur du 
Séminairç, J. I. Mercier, e. 
directeur de l’Académie St-Vintcur, 

Simard, e. s. v., directeur de 
l’Ecole St-Pierre, 
e. s. v.

Les Communautés des Révéren­
des Soeurs des Saints Coeurs, de la 
Providence et de la Congrégation 
Notre-Dame avaient voulu égale­
ment se faire représenter.

M. Fernand Rinfrct fut alors inne
vité à porter la parole et fut vive­
ment .applaudi quand il se leva.

Dans un vigoureux discours qu'il 
serait trop long de reproduire, M. 
Rinfrct défendit énergiquement la 
politique du gouvernement actuel, 
ayant pour chef l’hon. L. Mackenzie 
King, et entra dans les principaux 
détails de son administration, durant 
le dernier parlement. L’orateur y 
mil autant de vigueur à dénoncer 'a 
politique du chef de l’opposition M. 
A. Mcighcn.

M. Ernest Hébert, avocat et an­
cien député du comté, au provincial, 
vint ensuite, et dans un bref dis­
cours, il félicita la convention du 
choix qu’elle venait de faire et as­
sura M. Denis de son appui dans in 
présente campagne.

Sur invitation, M. A. Geoffrion, 
de Montréal, prit ensuite la parole. 
Après ses félicitations sur le choix 
du candidat. M. Geoff rion traita 
aussi de la politique libérale, au mê­
me point de vue, que M. Rinfrct. 
MM. Lucien Dugas, avocat de .To­
ilette, J.-Adnlbcrt Massieotte et au­
tres adressèrent aussi la parole, ap­
puyant la candidature de M. Jean- 
J Denis.

Madame Vve 
E. Amyot

est décédée
AU CONSEIL

DE VILLE
Développements

importants
UNE DEUXIEME 

RENCONTRE

r.it partie (le dimanche dernier 
fut sans contredit l’une des plus 
belles (pii se soient jouées sur le 
terrain du pare Joliette. I.’nssistnnce 
qu'on a évalué A plusieurs centaines 
de personnes a passé un agréable 
après-midi A voie deux forts clubs 
amateurs se disputer avec acharne­
ment la victoire (pii devait décider 
le championnat des clubs du district 
de Joliette.

Le club

Traverse rue de l'Entente — 
Question référée à M. l èche- 
vin C. Barrette. — La récla­
mation du notaire Beaudoin.

L’usine nouvelle de la “Gatineau 
Hiver 1‘ower Co. Limited’* sera bien­
tôt complétée, l’on se rappelle que 
cette compagnie il y a quelque temps 
déjA a acquis l'actif de la Compa­
gnie Electrique <le Maniwaki qui 

i.e conseil a tenu sa séance régu- elle-même était en opération depuis 
livre mercredi soir sous la présider!- 11)05. La nouvelle usine qui est du 
ce de M. Louis Dcsrochcrs, maire- type le plus moderne a été cons- 
suppléant, entouré de MM. les éclic- truite pour développer 3,750 chc- 
Vius Barrette, Marion, Chevalier, vaux vapeurs. L’on y a installé deux 
Bordclrnu, Grenier, Fontaine, Belle- turbines ayant 1250 forces chacune 
rose et Arcnnd. cl aussitôt que cela sera nécessaire

Monsieur Jean-Baptiste Ricard, une troisième turbine de force égale 
de la paroisse St-Charlcs Borroméc. sera installée. Les lignes de haute 
•loi s’est présenté A la séance du tension construites durant l’été des-, 
conseil le 2.1 septembre dernier, en rendent maintenant jusqu'A Kazu- 
viic (l’obtenir la construction d’une bnzua et un service d’éclairage sera 
traverse, rue de l'Entente, revient fourni aux différentes municipalités 
de nouveau A lu charge. vers le 1er novembre. Des franchl-

M. Lippé qui avait eu A s’occuper ses exclusives ont été obtenues (Ven­
de cette question fait rapport que \iron 15 municipalités dans la val- 
d’aprvs les informations de M. lée de la Gatineau et l’on rapporte 
Bouclier, le terrain aurait été ache- les possibilités de contrats 
té par la ville. Si tel est le cas, le étant excellentes. La Compagnie 
conseil se déclare prêt A faire cous- possède en propriété absolue un pou- 
truire lu traverse demandée. voir d’eau capable de développer

L’assistant secrétaire - trésorier plus de 22,000 chevnux vapeurs A 
donne lecture d'une lettre du Rév. un prix relativement bas et en plus 
Frère Blais, de la Retraite St-Bc- contrôlé par des baux A long ter- 
nnît, informant le conseil que (le me, d'autres pouvoirs d’eau donnant 
sensibles améliorations ont été fai- A la Compagnie In possibilité de dé- 
tes A leur immeuble, dans le but de vclopper plus de 00.000 chevaux 
donner plus de confort aux malades1 peurs, ce qui rend l'avenir de la 
et qu’A cause de cela, A partir du 10 Compagnie sûr. En plus de son dé- 
octobre, la pension de M. Arthur | vcloppenicnt hydraulique in Compa- 
Mlraudette sera portée A .$50.00 par] gaie est propriétaire d’un système 
mois. Ce pensionnaire de la ville téléphonique ayant plus de 200 mil- 
coûte à cette dernière $360.00 par les de lignes et donne un excellent 
année. Vu cette augmentation, le service dans toute In vallée de la 
conseil charge M. l’échevin Camille Gatineau, en plus reliant ce district 
Barrette de sc rendre A Montréal et * Ottawa, 
de régler le ras dans le meilleur in- T. —
térêt de la ville.

au Lundi, le 5 octobre, est décédée à 
Jolieltc. après une longue maladie, 
Mme Vve Félix Amyot, née Gcor- 
giaima Clin relie, à l’âge de 78 nus.

I.a défunte laisse pour déplorer 
sa perte six enfants dont trois fil­
les : Mme Xénon Bellcrose (l’onic- 
la), Mme Oscar llélu. (Ezémcla) et 
Louisa ; trois fils : Adélard, Napo­
léon et llildège Amyot, un grand 
nombre d’autres parents et amis.

Mercredi matin, la dépouille mor­
telle a été transportée A St-Ainbrni- 
se de Kildare où le service fut chan­
té dans l’église paroissiale qui était 
revêlite de ses plus beaux ornements 
de deuil.

Le service fui chanté A dix heu­
res, par le Rév. M. Carrière, curé, 
assisté de MM. les abbés J.-R. Cha­
grina et Lucien Dion comme diacre 
et sons-diacre.

Fendant le service divin, des mes­
ses ont été célébrées aux autels la­
téraux par MM. les abbés Victor 
Itérard, vicaire à St-Amhroisc ; et 
Anselme Rondeau, vicaire à St-Jean 
de Mailla. Les porteurs étaient MM. 
Ludger Clinrctte, Hormisdas Sa­
voie, Adélard Lamontagne, André 
l'erreault, Emery Diiclmrme et Er­
nest Beauséjour.

Nous présentons nos vives sympa­
thies à la famille si cruellement 
éprouvée.

encore méconnu envers lu minorité française

son amour du

“l'Epiphanie", tel qu’on le
prévoyait, a été battu et .....  par 6 à
.1. Green, le fameux lanceur du “Ju­
liette’’ a A son crédit 17 “strike 
out". Auinont, le receveur du club 
vainqueur s'est
distingué tant comme receveur que 
comme

particulièrement

frappeur.
Le club étranger avait à sa suite 

un nombre très considérable de sup- 
porteurs qui avaient risqué un gros 
montant en faveur de leurs admira­
teurs. Il va sans" dire que, dégagés 
de plusieurs dollars 
toit paternel s’est fait d’une façon 
moins lourde et plus rapide. Ce sont 
tout de môme de réels sports qui 
contribuent ntt maintien de leur club 
et celn est tout A leur honneur.

La fanfare des Zouaves qui est 
toujours prête A rendre service était 
présente sur le terrain et a jeté une 
note très gaie parmi l'assistance.

Dimanche, le 11 octobre, le club 
“l'Epiphanie’’ désireux de voir s’il 
l'eut faire mieux sur son propre ter­
rain. n lancé le même défi de $200.00 
que le “Juliette’” lui avait lancé et 
notre club s’est empressé de l'acceti- 
trr. Lu rencontre nur» lieu A l’Epi­
phanie A 3.00 heures de l’après-midi.

Tous veux

I .e-nom-
,

... le retour ou commes. v.,

L.
Anniversaire Jeun Rouillé,

Jeudi, le 15 octobre, sera chanté 
par M. le curé Régis Bonin, A la ca­
thédrale de Joliette, A 10 heures, le 
service anniversaire de M. le cha­
noine Louis Bonin.

Tous les citoyens de Joliette y 
sont invités.

C est au parlement fédéral qu’il nous faut des hommes 
competents, au courage éprouvé, qui sauront en imposer aux 
derniers clans du fanatisme, revendiquer au nom de la provin­
ce de Québec, la large place qu’elle a le droit de tenir parmi les 
autres provinces de la Confederation, comme province française, 
catholique et loyale, et assurer, ainsi l’unité nationale, l’avenir 
et la grandeur de notre commune patrie.

va-

LA FANFARE 
DES ZOUAVES 

A BERTHIERLe Système “Coupe-Froid”CHEZ LES 
CHEVALIERS 

DE COLOMB

EeONOMIB.DANS LE 
MONDE DE 

L’ASSURANCE

désirant aller au
lieu de la joute dimanche devront sc Mardi de celte semaine, la fanfn- 
renclrc au magasin de M XV.-A. I.a- r<1 'les Zouaves s’est rendue A Ber 
chapelle, rue Notre-Dame. Le dé- (hier et a donné un magnifique cnn- 
part sc fera de cet endroit A 12.30 <"<‘rt dans la salle du collège. Cette 
heures. Le prix de passage aller et soirée musicale fut sous la présidesi- 
ictour est de 75 contins seulement, ce de M. le chanoine L Cia,roux,

curé.

Poir Pertes et Châssis doue : CHALEUR,
Heureux gagnantsLa réclamation du notaire Beau­

doin, de Montréal, au montant (le 
850.00 est mise de nouveau devant 
le conseil. M. l’échevin Marion s’é­
tait chargé de régler cette affaire 
avec M. Beaudoin lui-même, mais A 
cause de l’absence de ce dernier chez 
lui lors de son passage A Montréal, 
elle est de nouveau référée A une 
prochaine séance.

I.e conseil ratifie ensuite la de­
mande qui a été faite par des libé­
raux pour l'usage de la Salle du 
Marché mardi dernier.

Le conseil reçoit avec plaisir la 
nouvelle que plusieurs propriétaires 
de chiens, A cause de l'avis qu’ils 
ont reçu d'avoir A payer sous un 
délai de quinze jours, la taxe requi­
se par le règlement, sc sont acquit­
tés de cette taxe. Le délai prendra 
fin bientôt ; ceux qui n’ont jns en­
fin bientôt ; ceux qui n’ont pas en- 
sitôt que possible.

Le paiement d’une somme de 
$757.00 recommandé, par M. E.-H.

CONFORT.Economie
Sur le chauffage de 20% 
à 40%.

DE LA RAFLE DE DON BOSCO.

I.e $100. M. l'abbé Desmarais, 
Séminaire de St-Hyncinthc. Ayant 
le No 122 Première Série.

1-c $500. Mile Marie .Tobin, Lo- 
nettcville. Ayant le No 62694 Série

IvC $1000. M. Rolland Gosselin, 
forgeron, Watervllle, P. Q. Ayant 
le No 20175 Série Spéciale.

I.e $2000. Mme Marie Jacques, 
couturière, 222 rue Ste-Hélène, 
Québec. Ayant No 44403 Série E.

L’Auto. M. J. E. Rousseau, 76 
rue Wolfe, Lévis Ayant le No 
56364 Série D.

Ce que le Système “Cou­
pe-Froid" apporte là où il 
est installé aux portes et 
châssis.

Le “Coupe-Froid" s’adap­
te aux châssis à la cana­
dienne et donne de très 
bons résultats.

A nos 
nous

vaillants porte-couleurs, 
souhaitons la plus éclatante 

victoire dimanche.
M. le chanoine H. Désy 

place M. l’nbbé C. Fafard, 
comme aumônier.

Des changements viennent d’etre 
apportés dans le personnel des bu­
reaux de districts de In Metropoli­
tan Life. M. Ernest Roy, gérant A 
Lévis, est nommé surintendant du 
Comptoir <lc l'Assurance Industrielle 
de la ville de Québec ; Pierre H 
Moule, gérant du district <lc Laval, 
est nommé gérant A Lévis ; Maxime 
Earn'd, gérant A Joliette, est nommé 
gérant A Saint-Lambert ; Albert I. 
Gouin, gérant A Saint-Lambert, est 
nommé gérant A Laval ; Maurice 
Mayer, assistant gérant A Mont 
Royal, Montréal, est nommé gérant 
A Delta, Hamilton, Ontario ; E. A. 
Dionne, gérant A Verdun, Montréal, 
est transféré A Maisonneuve, Mont­
réal ; George Doyon, gérant A Mai­
sonneuve, est transféré A Juliette ; 
C.-J. North, gérant A Ottawa est 
transféré A Verdun.

Là salle était littéralement rem­
plie et les morceaux choisis qu’elle1 
exécuta lui valut de chaleureux ap­
plaudissements. Elle dut meme ré­
péter le même morceau jusqu'à ; 
trois fois.

Après le concert, M. le chanoine 
Clairons et le Rév. Frère N.-J. Pi 
ebé, directeur du collège, félicitèrent 
M. le professeur J-A Contant, di- ' 
recteur de ce eoqvs de musique et 
tous les instrumentistes et anticipé-1 
rent du nouvelles auditions.

Après la soirée musicale, un ex­
cellent goûter fut servi aux musi­
ciens par les autorités du collège.

La fanfare des Zouaves touchée de 
la belle réception dont elle a été 
l'objet remercie bien sincèrement !e 
directeur du collège et les Clercs de 
St-Vintcur pour leur franche et gé­
néreuse hospitalité.

Qhaleur
Aux assisesConserve la chaleur dans 

votre maison.L'assemblée régulière mensuelle 
des Chevaliers de Colomb a eu lieu 
mardi soir de cette semaine. Tous 

/ les membres de cette société ont 
J* accueilli avec empressement la

minatlon de M. le chanoine Hector 
Désy, procureur A l’évêché comme 
aumônier du conseil, en remplace­
ment de M l’nbbé Cuthhert Fafard 
nommé curé de lu paroisse Notre- 
Dame de lourdes, il y a quelques 
mois.

M. J.-Bte Fontaine, grand cheva­
lier, s'est fait l'écho de tous les as­
sistants pour féliciter M. Désy, de 
sa nomination et pour lui souhaiter 
lÿ .plus cordiale bienvenue.

criminelles D.

Gontort L’enquête prélémlnnire dans l’nf- 
fnire Forest accusé du meutre de la 
femme Grnndchamp, qui a eu lieu, 
il y a quelque temps, s’est continué? 
hier devant le magistrat J.-A. Du- 
brun. Après avoir entendu trois té­
moins : Mme Jennsonne, M. Roy et 
le Dr J P. Laporte, l’accusé fut 
condamne A subir son procès aux 
assises criminelles qui seront tenues 
A Juliette, le 26 septembre 1926. Il 
sera gardé 
pouvant dans son ras, être admis A 
caution.

no-
Vous fait jouir d’un réel 
confort tout en économi­
sant sur le chauffage. >

C. E. McCONVILlE♦
Ne 55 Rue St-Chirlei-BorroméeC E MeCONVILLE,

En face du Séminaire.En face du Séminaire. l.ippé en faveur de M. P. Desantis 
pour travaux "de conduite d’eau sur 
la rue Notre-Dame, est autorisé par 
le conseil. M. Desantis e déjà reçu 
$6,213.00.

JOLIETTE, Qué. JOLIETTE, Qué.|en prison <Vici IA. ne

0‘
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Commentaires et Nouvelles i Pacifique Canadien

: ^i{Lvr y - r Aux Futurs MariéLes trains circulent comme suit la 
semaine seulement.

DEPART DE JOLIETTE
7P ■

iiilig JACK DEMPSEY, que la commission athéltique de New- 
York et les promoteurs Tex ilickard et Floyd Fitzsimmons cher­
chent à matcher contre Harry Wills et Harry Greb, est le De 
champion du monde depuis l’adoption des règlements du marquis 
de Quccnsberry, en 1889. Le premier titulaire fut John L. Sul­
livan, le dernier champion à poings nus (London Prize Fights 
Rules).

6.40 a. in. Pour Montréal et tou­
tes les stations intermédiaires. Rac­
cordement il St-Martin Jet pour 
Ottawa, St-Lin, le lundi, mardi, jeu­
di et samedi.

Sv

# La fiancée appré- V
8.40 a. in. Pour Montreal, arrêt a 

l'Epiphanie et St-Martin Jet. Arrive 
à Montréal A 10.30 a. in.

9.35 n. in. Pour Bcrthicr direct.
10.25 n. ni. Pour Québec rapide 

arrive à Québec 2.00 p. ni., raccor­
dement A Trois-Rivières

sF/i clera beaucoup 12
n li une belle ba$ueSULLIVAN a perdu le titre en 1892, aux mains de Corbett. 

Jeffries a succédé à ce dernier en 1899, puis Hart a gagné le ti­
tre en 1905, Burns en 1906, Johnson en 1908, Willard en 1915 et 
Dempsey en 1919.

CERTAINS RECORDS américains de boxe considèrent 
Dempsey comme le 13c champion du monde. Les prédécesseurs 
du Sullivan seraient Mike McCoole, 19 septembre 1866, Torn Al­
len, 23 septembre 1873, Joe Goss, 7 septembre 1876 et Paddy 
R y an, 30 mai 1880. Sullivan a défait Ryan le 7 février. 1882.

A. LEQHASSEÜR MÊËmà
Très beau choix de bagues de toutes sortes vendues à des 

prix qui rencontrent toutes les bourses.
Acheter chez A. Léchasseur, c'est s’assurer le maximum 

de satisfaction. Venez voir.

A. LECHASSEUR
BIJOUTIER

Inspecteur officiel du G. N. R.
Place Lavaltrie, Joliette, Que.

<

AUX PERSONNES MALADIVES

Découverte Scientifique
LA MERVEILLE DU TEMPS MODERNE

venant de chezr Slut- £pou
w ini gnu Falls et Grnnd’Mère.

11.05 n. ni. Pour Québec local, ar­
rive A Québec 3.40 p. in.

11.45 a. m. Pour St-Gnbricl.
3.30 p. m. Pour Montréal et tou­

tes les stations intermédiaires.
4.12 p. ni. Pour Montréal rapide, 

arrive Montréal Windsor 6.15 p. m., 
raccordement A I.anoraic pour H cr­
ibler et toutes les stations intermé­
diaires jusqu’A Trois-Rivières.

5.05 p. m. Pour Lanoraie.
5.55 p. m. Pour Québec rapide, ar­

rive A Québec A 9.45 p. m.
7.07 pour St-Gnbricl.

Professeur A.C0UC0UCHI
Herboriste Sauvage

Femmes ou filles, dcmnndcz-moi mon merveilleux Elixir REFORMATEUR qui purifie et enrichit

en vous purifiant le
le sang.

Chez l’homme, le REGENERATEUR qui vous donnera la force et la santé 
sang et l'enrichissant.

Veuillez demander notre cmplfitrc merveilleuse pour mal de reins, chez femmes et hommes à 00c.
Après de longues années de recherches, le Professeur Sauvage COUCOUCHI 

A enfin réussi & trouver un remède, composé d'iicroes et de plantes sauvages, capable d’amener un 
prompt soulagement A tous les maux, maladies extérieures dues A l’impureté du sung, telles que clous, 
abcès de toutes sortes, quels que soient les noms sous lesquels ou les désigne, glandes tuberculeuses, ec­
zéma, même les cas les plus graves, jambes de lait, plaies, ulcères de tous genres (même b gangrène de 
vieux), foulures, mauvaises coupures, grosse (voire les ulcères cancéreux) et toute démangeaison, lié- 
morriioidcs, rhumatisme. Aussi maladies vénériennes de tous genres, aussi les cas de constipation les 
plus difficiles.

SOUS LES REGLEMENTS du marquis de Quecnsbcrry, 
Jeffries a eu le plus long règne, de 1899 à 1905. Après avoir 
cédé son titre à Marvin Hart, Jeffries a tenté un “come-back” en 
1910 et il s’est fait battre par le nègre Johnson.

L'âge moyen des champions à leur arrivée sur le trône des 
poids-lourds est de 27 ans. Fitssimmons avait 35 ans lorsqu’il 
défit Corbett. Sullivan, Jeffries et Dempsey ont gagné le titre 
à 24 ans. Burns s’est fait battre à 27 ans ; Hart à 30 et Corbett 

Jeffries avait 30 ans quand il abandonna le championnat 
à Hart en 1905.

LA MAJORITE DES champions se sont fait battre après 
absence prolongée de l’arène. Dempsey n’a pas défendu 

son titre depuis qu’il a knockouté I’irpo, en septembre 1923.
Depuis 1892, 26 batailles de championnat ont eu lieu.

Dempsey, Johnson et Burns ont livré cinq batailles chacun.

I

ARRIVENT A JOLIETTE
<>.45 n. ni. De St-Gnbricl.
8.35 a. ni. De Lnnornic.
9.30 n. m. De Trois-Rivières et

toutes les stations intermédiaires. 
Départ de Trois-Rivières 7.20.

10.13 a. m. De Montréal Vigor. Dé­
part de Montréal A 8.15.

11.03 n. m.

il 31.Vous qui souffrez, n’attendez pas à demain.
Ecrive-moi immédiatement, donnant, tous les détails de votre malaise, et je vous enverrai aussi­

tôt le prix du traitement QUI VOUS SAUVERA. Tous les jours je reçois des quantités de lettres des 
bcns qui y trouve du soulagement en prenant de mes remèdes.

Un essai immédiatement vous convaincra.
Toute correspondance strictement confidentielle.
Veuillez bien remarquer que les femmes ou filles qui sont atteintes de l’Anémie, Ucauinal ou dé­

rangement peuvent demander notre traitement qui représente une bagatelle par jour pour un mois.
Protéger, votre argent en l’envoyant par lettre enregistrée ou mandat express 

Dans ce cas, nous serons responsables au cas de perte, de la marchandise qui 
pouvons retracer plus facilement par ces moyens, la marchandise ou l’argent.

Mes remèdes sont envoyés aux Etats-Unis. Dans le Canada ils sont envoyés franco
Découpez notre annonce et couservcz-la.
Avec votre commande pour remède, nous vous enverrons un livre explicatif illustré gratis.

Aussi si vous voulez vous faire un bon “Scotch ou Brandy” à domicile, envoyez-moi 50 ets 
dnt de poste ou en timbres. Vous recevrez un échantillon pour la préparation, ainsi 
ments, afin que vous ayez un succès, et le faire vous-même

De Montréal gare 
Windsor. Départ de Montréal 9.15.une

11.45 a. m. De Montréal Vigor. 
Départ de Montréal 9.45.

3.30 p. ni. De St-Gabricl. Départ 
de St-Gabricl A 2.45,

4.07 p. ni. De Brrthicr direct. Dé­
part de Bcrthicr 3.20.

5.30 p. ni. De Québec. Départ de 
Québec 1.30 p. in.

5.50 p. m. De Montréal Vigor. Dé­
part de Montréal 3.30.

7.07 p. m. De Montréal Vigor. Dé­
part de Montréal 5.20 p. m.

Le Bon Vieux
ou money order, 

vous sera expédiée. Nous m 5.De 1 SI!) à 1.023, Dempsey s'est battu en présence tic 220,- 
150 personnes. Près de 00,000 spectateurs étaient à Jersey Ci­
ty, où le champion a défait Carpentier en 1921. Les recettes 
des cinq combats de championnat de Jack se sont élevées à 
$3,032.169, dont $1,626,580 pour la bataille Dcmpscy-Carpcn- 
lier et $1,188,822 pour le combat Dcmpsey-Firpo. m x\i

pur man­
que les renseigne- m Toujours le Meilleur 

Jamais égalé depuis 40 ans
SSLE DIMANCHE SEULEMENT

DEPART DE JO METTE
10.25 n. m. Pour Berliner Jet, 

Louiscvillc, Ynmacliiche, Trois-Ri­
vières et Québec.

11.45 a. m. Pour St-Gnbricl.
2.30 ]>. m. Pour Trois-Rivières et

toutes les stations intermédiaires.
4.12 p. m. Pour Montréal Gare 

Windsor.
5.05 p. ni. Pour Montréal Viper. 
5.55 ]>. m.Pour Québec.
6.45 p. m. Pour I.anomie.
7.05 p. m. Pour Montréal Vigor.

PROFESSEUR A. COUCOUCHI
BOITE 46, VOICI LA LISTE îles principaux combats de championnat 

depuis 1892 : —
1892 — James J. Corbett bat John L. Sullivan, en 21 ron­

des, le 7 septembre, à la Nouvelle-Orléans.
1891 — James J. Corbett bat John L. Sullivan, en 21 ron­

des, le 7 septembre, à la Nouvelle-Orléans.
1891 — James J. Corbett bat Charles Mitchell, d’Angle­

terre, en 3 rondes, le 25 janvier, à Jacksonville, Fia.
1897 — Robert Fitzsimmons bat James J. Corbett, en 11 

rondes, le 17 mars, à Carson City, Nev.
1899 — James J. Jeffries bat Robert Fitzsimmons, en 11 

rondes, le 9 juin, à Coney Island, N.-Y.
1899 — James J. Jeffries bat Thomas Sharkey, en 25 ron­

des, le 3 novembre, à Coney Island, N.-Y.
1902 — James J. Jeffries bat Robert Fitzsimmons, en 8 ron­

des, le 25 juillet, à San Francisco, Cal.
1903 — James J. Jeffries bat James J. Corbett, en 10 ron­

des, le 11 août, à San Francisco, Cal.

Monument, P. Q., Canada.
,, F- 8. — Décrivez longuement les maux que vous ressentez. Ditcs-nous votre âge, votre ncsant-u- 
Unc réponse vous sera faite.

Toute consultation gratis, personnellement ou par écrit.

Boite Postale 99La situation 
s’améliore dans 

l’Ouest

Téléphone Bell 61n'ont jamais été si bien outillés pour 
transporter la récolte et les expédi­
tions de Winnipeg à la tête des 
Lacs, via le Pacifique Canadien, 
constituent déjà un véritable record 
cette année.

raissaiont généralement bonnes, et 
que l’on y envisageait l’avenir avec 
confiance. l.e tourisme a augmenté 
et les deux nouveaux vapeurs côtiers 
du Pacifique Canadien, le “Princess 
Kathleen” et le “Princess Margue­
rite" ont été très en vogue l’été der­
nier.

J.-Hlbcrt Cellier
ARRIVENT A JOLIETTE

10.13 a. m. De Lnnoraie.
11.03 a. ni. De Montréal gare 

Windsor. Départ de Montréal 9.1â 
a. m.

11.46 a. ni. De Montréal, Gare Vi­
gor. Départ de Montréal 9.45 a. m.

3.20 p. m. De Montréal Vigor. Dé­
part de Montréal 1.15 p. m.

5.00 p. ni. De Québec. Départ de 
Québec 1.30 p. m.

6.43 p. m. De Montréal Vigor. Dé­
part de Montréal il 5.00 p. ni.

7.05 p. ni. De St-Gabricl.
Pour informations, s’adresser à L- 

E. Parler, agent, Juliette.

MARCHAND
Merceries, Habits, Chaussures

Agent du SEMI-READY

On remarque dans tout le pays, 
s’il faut en croire M. Beatty, un vif 
intérêt sur la question importante de 
l’immigration, car on réalise de fa­
çon générale que c'est le remède le 
plus sûr pour la plupart des difficul­
tés au Canada. Le président du Pa­
cifique Canadien a déclaré il Ed­
monton, qu’il était entendu que le 
gouvernement et les chemins de fer 
coopéreraient de la façon la plus 
complète pour accélérer le mouve­
ment de l'immigration, et cette dé­
claration fut si bien reçue que cela 
indique un réel progrès dans ce 
sens. M. Beatty espère que par sui­
te de cette coopération, l’an pro­
chain l’immigration dépassera de 
beaucoup celle des dernières années.

La situation générale s’est sensi­
blement améliorée dans les provin­
ces de l’Ouest. C’est ce que M. E.- 
W. Beatty, président du Pacifique 
Canadien a déclaré samedi dernier 
en arrivant à Montréal, à la suite 
d’un long voyage d'inspection sur la 
partie ouest du réseau de la Compa­
gnie. M. Beatty a remarqué que. 
l’Ouest était dans une bien mcilleu-

Sir Herbert Holt, MM. F.-W. 
Molson et Ross H. MacMaster, di­
recteurs de la Compagnie, accompa­
gnaient le président dans sa tour­
née (l’inspection. Si vous tenez à être chic et bien paraître, n'oubliez pas 

de venir voir mon assortiment complet d’Habits pour Hom­
mes, Garçons et Enfants, Chaussures, Chemises de toilette 
et de travail, Chapeaux, Casquettes et Overalls.

Spécialité : Habits faits sur mesure par le fameux 
“SEMI-READY”.

Je garantis de vous donner entière satisfaction, ou 
votre argent vous sera remis.

Avant de faire vos achats, venez faire une visite à 
mon magasin qui est le plus fashionable de la ville de 
Berthier.

1901 — James J. Jcfrics bat Jack Munro, en 2 rondes, le 
26 août, à San Francisco, Cal.

1905 — James J. Jeffries abandonne son titre. Les poids- 
lourds en évidence sont Marvin Hart et Jack Root.

1905 — Marvin Hart bat Jack Root, en 12 rondes, le 3 
juillet, a Reno, Ncv. Jeffries, l’arbitre proclame Hart cham­
pion.

Les Artisans
et le Paperc situation que lors de son voyage 

précédent. I.'Ouest est beaucoup 
plus optimiste qu’il ne le croyait, et 
c’est nv*c d'excellentes raisons. Lu 
révolte (Vji 
plus que lion ne l’avait prévu, et il 
estime quel l’on peut fixer en toute 
sécurité la récolte totale il 380,009.- 
000 de boisseaux.

Le Publiciste de lu Société des 
Artisans nous fait parvenir un câ­
blogramme reçu de Rome, ainsi 
çu :

”,blé rapporte beaucoupi 1906 — Thomas Burns bat Marvin Hart, en 20 rondes, le 
23 février, à Los Angeles.

'1907 — Le 7 mars, à Los Angeles, Tommy Burns bat, en 20 
rondes, Jack O’Brien, vainqueur de Fitzsimmons.

1907 — Tommy Burns bat Bill Squires, en une ronde, le 
■J- juillet, à Colma, Cal.

1907 — Tommy Burns bat Gunner Moir, en 10 rondes, le 2 
décembre, à Londres, Angleterre.

1908 — Tommy Burns bat Bill Lang, en 6 rondes, le 2 sep­
tembre, à Melbourne, Australie.

1908 — Jack Johnson bat Tommy Bums, en 14 rondes, le 
25 décembre, à Sydney, Australie. La police arrête la bataille 
et Johnson obtient la décision.

1909 — Jack Johnson bat Stanley Kctclicll, en 12 rondes, 
le 16 octobre, à Colma, Cal.

1910 — Jack Johnson bat James J. Jeffries, en 15 rondes, 
le 4 juillet, à Reno, Nev.

cou-

Chez KALIL ZAIEN“1er Octobre 1925.
Aujourd'hui, audience privée avec 

le Souverain Pontife, Sa Sainteté 
M. Rodolphe Rédard, pré­

sident général, Mgr LcPailleur, au­
mônier général ainsi 
de la délégation sont présents. Bé­
nédiction du drapeau. Demain 
tin, assisterons à la messe Papale et 
ferons la commutation de la main du 
Pape.

J -ALBERT TELLER 
Berthierville, Que.

M. Beatty a visité le nouvel hô­
tel que le Pacifique Canadien a fait 
construire au lac Louise et l'a troa- porte voisine de la Banque Ca­

nadienne Nationale,
Un stock entièrement nouveau 

de Marchandises Sèches Géné­
rales est offert aux NOU­
VEAUX prix.--------

Les personnes les mieux avi­
sées, voire même les plus dif­
ficiles ' — A contenter, se ren­
dront facilement compte que le 
nom “ZAIEN” mérite bien la 
réputation dont il a joui dans le 
passé tant pour la qualité, le 
style, l’élégance et les bas prix.

ENTIEREMENT A VOS 
ORDRES.

C’est une pitié, a-t-il dit. qu’une
chute de neige sans précédent A cet­
te époque de l'année, dans l’Alberta 
et la Saskatchewan, ait retardé les 
battages du grain. Dans quelques 
districts cela

Pic XI.vé l’égal des plus grandes hôtelle­
ries de ce continent et de l’Europe. 
Le tourisme, a-t-il dit, assume une 
importance extraordinaire au point 
de vue des affaires canadiennes, et 
les Rocheuses deviennent de plus en 
plus populaires auprès des voya­
geurs américains et européens. De 
nouvelles améliorations seront enco­
re apportées à Banff et nu lac Loui­
se pendant l’hiver que nous allons 
entreprendre.

Sur la côte du

que membres

peut avoir pour résul­
tat une légère diminution de la 
qualité, mais les dernières nouvelles 
semblent indiquer que la tempéra­
ture s’améliore et que les travaux

ma-
l
i!

L. J. FORGET & CIE :Tout le monde est bien satisfait. 
Température splendide".
(Signé)

reprennent, de sorte que le trans­
port du grain sera de nouveau en 
plein activité. Jusqu’ici, dit M. Bcat- Etablie en 1872

MEMBRES DE LA BOURSE DE MONTREAL
95-97, rue St-François-Xavier

Emile VAILLANCOU11T, 
Représentant de l’Agence Cook.ty, le transport du grain s’est très 

bien effectué. Les chemins de
Pacifique, M. 

fer1 Beatty a trouvé que 1rs affaires pn- Nous rappelons A nos lecteurs que 
les délégués continuerons le 
cours de leur itinéraire, d’abord 
Florence, 
fleurs sur 
Antoine Sébastien Falardeau. Ils vi­
siteront aussi Venise, Milan, Gênes, 
Nice, Monaco, Mnnton, Marseilles, 
Nîmes.

KALIL ZAIEN
39 Place Laullrie, Jolietle, Que.

par- 
vers

où ils déposeront des 
la tombe du Chevalier

Main 00821912 — Jack Johnson bat Jim Flynn, en 9 rondes, le 4 juil­
let, a Las Vegas, N.-M. La police arrête la bataille et l'arbitre 
Ed. Smith accorde la décision à Johnson.

1915 — Jess Willard bat Jack Johnson, en 26 rondes, le 5 
avril, à La Havane, Cuba.

1916 — Jess Willard bat Frank Moran, en 10 rondes, le 25 
mars, à New-York.

1919 — Jack Dempsey bat Jess Willard, en 3 rondes, le 4 
juillet, à Toledo.

1920

Main 0875
à#

Salon» privé» pour l’ajustement des yeux artificiels, aussi pour la 
correction des yeux par les verres appropriés.

I
A Notre-Dame de Vnuvert, ils 

seront l’objet d’une réception offi­
cielle, organisée par le Curé de l’en­
droit, M. l’abbé Paul Rompard qui 
réserve toujours aux voyageurs en- 
nndiens-frnnçnis, le plus cordial ac­
cueil. On sc rappelle 
Notre-Dame de Vau vert 
baptisé le Marquis de Montcalm. Une 
plaque commémorative offerte par le 
Comité des Amitiés catholiques 
françaises A l’étranger et inaugurée 
en 1923, par le pèlerinage au ber­
ceau de la foi aux pays des aïeux, 
rappelle ce fait historique. La So- 
eiété des Artisans a participé A cet­
te inauguration, 
pliqtic du drapeau du régiment de 
I.aSarre. I.cs délégués pourront la 
voir suspendue au côté de l’autel.

T.c Publiciste des Artisans nous 
informe qu’il tiendra les 75,000 
membres de la société, au courant 
des principales activités de leurs dé­
légués en Europe.

! FRANÇAIS A L’ETRANGER Ce Cadeau 
Apprécié de Cous

il •i:
* * *!! Il— Jack Dempsey bat Bill Brennan, en 12 rondes, le 

M décembre, à New-York.
1921 — Jack Dempsey bat Georges Carpentier, en 4 ron­

des, le 2 juillet, à Jersey City, N.-J.
1923 — Jack Dempsey bat Tommy Gibbons, en 15 rondes, 

le 4 juillet, à Shelby, Mont.
1923 — Jack Dempsey bat Luis-Angc.I Firpo, en 2 rondes, 

le 14, à New-York. ‘

Ce Courrier 
de Trance

i ii que c’est A 
que futPOURQUOI vos lorgnons ou lunettes tiennent-ils si mal j ■ 

•ur votre nez ? Pourquoi vous fatiguent-ils au lieu ■ j 
de vous reposer 7 ™ SAUVEGARDE VOS DROITS, |

i JiC’est parce que vous les avez prises chez un vendeur qutlcon- ■ | 
que qui s’est contenté de vous donner une monture quelconque. A ( J 
l'avenir adressez-vous donc à un opticien compétent, qui choisisse | J 
et ajuste à la forme de votre nez et de vos yeux la monture qu’il : I 

HJ vous faut. ^ | ■
il.-. CONSULTATIONS : A l’Hôtel-Dieu par Rod. Carrière, de I ! 
I £ °,-,?? A 11 heures, excepté les mercredis et samedis, Aux Salens I \

\ MafiLftSSTif
| J a. m. à 6 heures p. m. | J
■ i Nous prions nos lecteurs et nos clients de se défier d’un cer-I ! 

tain nombre de charlatans et colporteurs de lunettes qui passent! I

ÎS5 2EAS STS :
passer comme représentants de notri maison. N. B. Nous n’avons 1 1 
SERVICE,''COURTOISIE0^' """" """ ,M lieUX' QUALITE,®

l Le monde entier connaît et admet
l’Idéal de Waterman comme porte-plume 
idéal quant à la qualité, à 'la beauté, à la sû­
reté et à la dnréc de service.

ï DANS SA REDACTION : DES | 
VEDETTES ET DES : 

COMPETENCES.
îï
!! ien offrant la ré- Directcnr : MAXIME RAZE

PARIS — 106 Boulevard 
Hnussmann.

? 5I Fait en noir uni, enchâssé, cardinal, pom­
melé, monté en or ou... en argent et orné de 
pierres.

Z-\
\
I — . .1
: Un exemplaire envoyé aussitôt |

Nouvelle Emission i

Plus de 6,000 marchands le vendent aul’Hôpital Notre-Dame i sur demande. Canada.I

I ECRIVEZ NOUS Facile à acheter—Facile à envoyer. ...Les 
vendeurs de Waterman partout, vous aide­
ront a faire le choix de l’article approprié 
pour homme, femme ou enfant.

I Si vous avez besoin d’un rensci- I 
| gnement, d’une aide, d’un con- :Si% \—Le génie est une longue paticn- 

Ru ffon. : sell, d’un appui politique pour | 
| une cause d’intérêt général. |Dénominations: $100, $500, $1000

Echéances: 1926 à 1950

Capital et intérêts payables à toutes les succursales de la 
BANQUE PROVINCIALE DU CANADA

Intérêts: 1er mai et 1er novembre

Prix $2.75
Franco par malle $2.90

5: . Zi . .-.f : ♦il'" ryo/ja» ramrîîîrisaraBB ?■S

j Nous vous aiderons et vous ren­
seignerons sur tout.29 PHARMACIE MIETTE rTél. B INotre-Dame Ê187 et 567 £ I car parlementaires éminents, : 

avocats de grand talent, gens (le : 
théâtres, de lettres, d’affaires, de ;ii< IMPOR1 AN 1’ : — Si vous désirez(VOISIN DU BUREAU DE POSTE) que votre

plume fonction.ic bien et soit durable, servez-vous de 
l’encre “Waterman”.

I :ÿ | commerce, d’usines, tous de tout j 
| premier ordre, par notre inter- j 
I médiairc

REMARQUES.—Le» porteur» <f’obligation» de» émission» actuelles 
.« préférence de convertir leur* obligations pour un montent égal de la pré 
•ente émission. Il» doivent donner leur réponse event le 10 octobre. Après 
cette date, le» obligations non échangées eeront distribuées eue 
souscripteurs au fur et A mesure de le réception des commandes.

Il
i

tendront la main. I EN VENTE AVOUS
ÊPrenez la sage 

habitude

nouveau*

Faites remplir vos 
prescriptions

<i=ï;
Ê

L’ETOILE DU NORD”fnl ïV
| Joindre des timbres-poste pour ï 

la réponse.
>.

:b Corporation des Obligations Municipale’d’acheter vos produits pharma­
ceutiques à notre pharmacie 
ainsi que vos poudres, lotions, 
parfums, crèmes, etc.

I>
à notre pharmacie. Vous 
un service sans égal, choix et 
qualité. Venez vous en convain­
cre.

! Place Bourget 
J OLIETTE.

aurez
i <LIMIT! I

RENE DUPONT Président z'BCnT"</. 
IIBCDTEdolsMONTADNr..QUÉBEC ,<> MINI ^

603 2 II *6*0.2

J.W.5IMARD Vice-Prcs/de//.- 
7 PLACE D'ARMES MDNfRÉAI
Telephone Main iti 2 ‘

‘r.

1 rj
«Téléphone

Gardons notre ar­
gent à Joliette en 
achetant dans nos 
magasins.

'Mu

?

Nous Vendons Tout aux Plus Bas Prix.
ANNONCEZ DANS TETOU DU NOMT ENCOURAGEONS NOS MARCHANDS.*3• »r : •i JT r \

X%



Octobre BILLET DE SEMAINE juiv dans la répétition de l'Ave Ma­
ria. 1! est une prière parfaite, parce 
que chaque dizaine rappelle A notre 
esprit et à notre coeur les mystères 
de notre rédemption et de notre 
éternelle béatitude. 11 éclaire la foi, 

«r . , , - I II soutient l’espérance, il anime laVeut que les femmes sachent |charité.
que le Composé Végétal de 

Lydia EL Pinkham l’a rétablie

Son ministère rsl doue une oeu­
vre de charité envers le prochain 
en qui elle voit un adorateur de 
Dieu pour l'éternité.

Elle aime donc ce prochain dans 
son corps qu elle cherche à soula­
ger, pour son âme, et aime cette 
âme pour Dieu.

lit c'est ainsi que son travail pro­
cède de cette vertu de bienfaisance 
qui est une fonction de la charité, 
comme la miséricorde, et que dans 
les soins les plus matériels comme 
dans les secours spirituels qu'elle 
offre à ses patients elle pratique le 
grand précepte de Jésus-Christ : Ai­
mez Dieu par-dessus tout, et votre 
prochain comme vous-même pour 
Dieu.

lit cette conception de sa mis­
sion, elle la tient de Jésus-Christ 
lui-même, l’etle idée était inconnue 
avant le christianisme, et. c'est ie 
Vils de Dieu lui-mènu ini l’a incul­
quée à ses disciples, p r ses discours 
(l’arahole du Samaritain): il se so­
lidarise avec nos semblables mal­
heureux ; il sera miséricordieux au 
jugement dernier envers ceux qui 
auront compati aux souffrances de 
leurs frères : par set actes de gué­
rison.

MME B. H. HART 
MALADE SIX ANS

La jeune fille
moderne“MON ROSAIRE”

Si mon coeur oppressé veut oublier la terre,
La souffrance, les pleurs, et s’élancer aux deux, 
Je n’ai qu’à murmurer cette douce prière 
Qui berce la douleur par son rythme pieux ;

Pour dire mon bonheur, si je veux au contraire 
Un hymne plein d’amour, un cantique joyeux,
Ah ! je tombe à genoux, j'égrène mon rosaire 
Et je redis sans fin ce chant mélodieux.

Ave ! Salut à vous, Mère tendre et chérie. 
Soutien des malheureux, douce Vierge Marie.
A l’heure de la mort seul espoir du pécheur.
Quand sonnera pour moi cet instant redoutable, 
Venez me secourir, ô Mère toute aimable 
Et présenter mon âme au divin Rcdenwtcur.

Elle m’a dit : “Soyons amis, mais sans excès, 
Sans rien de ces horreurs que l’amour autorise ; 
Passe pour l'amitié, moins sujette aux accès,
Qui sait garder les tous dans une teinte grise.

“Je veux des sentiments paisibles et discrets, 
Rien que tremper sa lèvre à la coupe qui grise, 
l’rôler la passion, sans fièvres ni secrets,
Et surtout observer la mesure précise”.

•le croyais écouté la déesse l’allas.
El. disciple forcé, j’admirais en silence 
Celle raison si haute clsi rigide, hélas !

Mais sur la borne étroite où leur pied se balance 
Je voyais, étourdis de ces sages accents,
Celle raison si liante et si rigide, bêlas !

l’eut-on parler des jeunes filles,
sans parler de leur idole, __
leur veau d'or, qui est la mode r 
Elles rendent un culte au dieu de la

de Avec saint Dominique et toutes 
les âmes qui aiment la Sainte Vier­
ge. disons notre Rosaire, disons-le 
sans eesse. afin que Celle que nous 
saluons pleine de grâce, nous accor­
de et nous conserve jusqu'à l'heure 
de la mort, la grâce de Jésus qui 
est la joie de la terre et la gloire 
du Ciel.

Cornwall, Ont. — "J’essaie votre 
remède et il inc fait certainement 
ïiiiiiiiiimi .du bien; je vais I lu^eUll^iUll continuer de le 

prendre. Je me 
sentais toujours 
si fatiguée le ma­
tin que je ne vou­
lais pas me lever, 
mais cette sensa­
tion a cessé. Je 
dors mieux et me 
sens disposée au 
travail. J’ai eu 
des maux de tête, 
sensations de fa­

tigue, douleurs dans le dos et le 
corps. J'ai lu des lettres sur le 
Composé Végétal de Lydia E. l’ink- 
ham. Mon mari dit que je cesse 
trop tôt, mais je continuerai à 
prendre le Composé Végétal et le 
Remède de Lydia E. Pinkham pour 
le sang, jusqu'à ce que je sois mieux 
et tous mes maux disparus. N’est- 
ce pas le bon moyen? J’ai confian­
ce en vos remèdes. Ils doivent être 
bons, puisque celles qui les pren­
nent en parlent si hautement. Je 
les recommande à mes amies et ré­
pondrai avec plaisir aux lettres 
s’en informant." — Mme Burt H. 
Hart, casier 1081, Cornwall, Ont.

Mme Hart veut aider aux autres 
et consent à répondre aux lettres 
de femmes malades, s’informant du 
Composé Végétal.

Mode, rêvent de mode, vivent de 
mode, se tuent pour la mode.

Elles passent des journées à feuil­
leter des catalogues, des soirs à se 
pavaner sur la rue pour éblouir 
leurs amies (ou les faire crever 
d'envie) et pour conquérir un hom­
me. Je ne parlerai pas des heures 
qu elles passent à faire leur toilet­
te, à s'admirer dans une glace, à se 
composer des physionomies d’artis­
tes : tout en ne pardonnant pas à 
l'invlémvnte nature, de ne pas les 
avoir fait naître des miracle de 
beauté !

Egoïstes, elles ne parlent que de 
l'égoisme des hommes. Elles ou­
blient les sacrifiées que leurs pères
font pour elles .........
et ne parlent que d’elles. Elles 
poussent si loin le culte du moi, 

.... . , qu'elles se croient le centre de Pu­
llout eau au déclin de 1 année lJ-o. A |1jvt.rSi doivent converger tous

peine avons-nous savouré quelques délices du printemps et res- les regards et les hommages,
senti de l’été quelques jours de douce chaleur, que nous sommes| l’our bien paraître, elles prennent 
à 1 automne. C’est la voix éloquente de la nature qui nous rap- ,llu* ]vs m".v*',is- l,ul* h's artifices 
pelle la rapidité du temps. Que l’on porte nos regards sur tout erèmcsT'ete 1Hlnluri' f'ml" '
ce qui nous entoure et nous saisirons plus facilement ce que sons) ! A chacune de celles-là, on 
signifie l’automne. Tout annonce la fin de toutes choses : on pourrait dire les paroles île la fa­
nait, on vit, on meurt. Bientôt l’oeuvre de la nature aura dé- bl<‘ u'u'- milis de cervelle,
pouÜlé nos bois de leur délicieuse verdure, nos champs de leur ''%'";,,,u,ml beaucoup de choses 
abondante moisson. Plus de fleurs dans nos parterres et sur sur la figure, elles s’en mettent peu 
les balcons ; les promenades du soir se font plus rares dans nos dans l’esprit. Leur langage ne pnr- 
parcs et sur les boulevards de nos cités et villes. Les villas se lv Mlr •«» sports, les danses, le 
ferment sur les rives de nos rivières et de nos lacs, c'est le temps ,c ^ droits de

. de la retraite générale, aux premiers souille de la bise, en face hl,es n,,l!c
» des nuits froides et des frimas d’automne. C’est la nature 

tière qui marque de ses tristes décors tout ce qui nous entoure.
Bientôt dans nos champs, nous entendrons la voix seule du la­
boureur ouvrant de nouveau, avec sa charrue, ce. sol dénudé de 
sa ferme, pour eu tirer, 1 an prochain, une nouvelle moisson.
Sous peu, dans nos villes et nos villages, aux concerts harmo­
nieux, aux promenades bruyantes des touristes, succéderont les 
longues soirees dans nos familles, les réunions intimes souvent 
plus agréables et plus salutaires que tous les ébats de la joyeuse 
saison.

S

âi
SE

R.P. MORTIER, O. P.
(La Ligne de l’Ave Maria)

La religion des
tout-petitsa

l.a religion étant le bien qui relie 
riumimc à Dieu, quoi d'étonnant 
que l'enfant sanctifié par le bap­
tême soit agréable au Timl-I'iiis- 
sant.

Jésus-Christ n'a-t-il pus dit pen­
dant sa vie mortelle : Laissez venir 
à moi les petits enfants.

Mères eh retiennes, écoutez, cette 
voix du divin Maître, conduisez, vos 
petits enfants A l’église, montrez.- 
leur le crucifix. Rien de plus tou­
chant que d’entendre un bébé prier 
A genoux, ses petites mains jointes, 
pour son papa et sa maman. Le 
ciel pourrait-il jamais rester sourd 
A sa demande ? L'enfant a bien vi­
te l'idée de l'Etre suprême : un en­
fant de deux ans et demi, nvimt été 
mis dans le coin, en punition, s’obs­
tinait A refuser de promettre d'être 
sage ; sa maman était décidée A ne 
pas céder A ses larmes et A ses e ris. 
Au bout d’un quart d'heure, l'en­
fant jetant ses regards vers le cru­
cifix, dit en se nommant, comme 
font les enfants de cet Age, qu'il ne 
serait plus méchant.

Ce même enfant, rentrant de la 
campagne avec sa maman, par une 
belle soirée de septembre lui dit :
Tu vois, maman, les étoiles ?_____
Oui. cher petit, répondit sa mère. 
Elles brillent, les étoiles ! Mais qui 
a fait les étoiles et qu'est-vc qu'el­
les font les étoiles ? L’enfant a 
l'intuition du divin Créateur et du 
suprême Modérateur de toutes cho­
ses. Un jour, ce même bébé vit dé­
filer des soldats se rendant à l'exer­
cice : Maman, que vont faire les 
soldats ? Us vont apprendre A ti­
rer.. Mais l'enfant était inquiet, cl 
finit par dire : Mais où est leur 
maman ? Il lui semblait que quel­
que appui ou protection allait leur 
faire défaut cl il le regrettait.

Ne sommes-nous pas toujours des 
enfants dans les mains de la divine 
Providence ? Heureux ceux qui 
ci oient et qui espèrent !

JOURS D’AUTOMNE*

PAINKILLER
w Crampes — Entorses - Frissons.

elles s'adorent

Nous voici de
"LA VEILLEUSE".

'Médaille brocs, des balances, que sais-je enco­
re ? Tous ees objets clairs, brillants, 
bien astiqués, mettent une note 
mineuse dans celle pièce, bêlas ! 
trop souvent sombre et sacrifiée.

Cette cuisine, avec son attrait, est 
d’un entretien compliqué, cl, lorsque 
la maîtresse de maison est seule ou 
n’a A son service qu’une petite bon­
ne je miette et inexpérimentée, elles 
ont fort A faire toutes deux de la 
tenir en état.

Aussi, bien souvent, lorsque le 
personnel est très restreint, la mai- 
tresse de maison, malgré l'orgueil 
que lui causent les reflets de 
cuivres brillants, les supprime-t-elle 
pour les enfermer dans mie gain- 
île papier bleu, spécial pour evl 
emballage, papier solide et net que 
l'on renouvelle lorsqu’il est passé. A 
la place des enivres, elle met 
batterie d'émail de qualité et d'un 
coloris agréable, ne conservant que 
juste le nombre de enivres Indispen­
sables A assurer le service courant.

d'aluminium, que 
beaucoup reeiimmandent et préfè­
rent à l'émail, demande plus d’en­
tretien ; si ou l’adopte, il sera bon 
de frotter chaque casserole après 
son emploi. Un lui conservera ainsi 
sans peine tout son brillant.

Il reste encore A nettoyer journel­
lement les pots placés sur la chemi­
née cl que la poussière du fourneau 
endommage. Le fourneau lui-même 
réclame un entretien sérieux, ce qui 
n'est pas toujours aisé surtout que 
la fonte et les liciers ne sont pas de 
première qualité. La pierre d’évier 
est souvent mal comprise ou bien 
faite d’un grés, d’une pierre, d'un 
émail médiocre. Les pores de la 
pierre prennent la graisse, la pierre 
se lâche, se noircit et exige un ré­
curage sérieux après chaque repas. 
Ce sont là inconvénients que con­
naissent les ménagères et qu'elles ne 
manquent pus de déplorer. Sou vent 
aussi les briques, les dalles qui pa­
vent le sol, sont de qualité inférieu­
re ; il faut les colorer, les vernir, les 
faire reluire comme un parquet. En 
résumé, la cuisine, telle que nous la 
trouvons dans la plupart des appar­
tements, est difficile A entretenir et 
exige beaucoup de soin. S'il nous est 
impossible de remédier aux incon­
vénients inhérents A la pièce elle- 
même, il est possible d’en modifier 
quelque peu l’orgnnisntion et de la 
rendre plus pratique. L'agencement 
de la cuisine moderne inspirée des 
principes du tylorisine (éviter la 
perte de temps par l'emploi des ap­
pareils automatiques et la disposi­
tion ingénieuse des objets) fournira 
à la maîtresse de maison un utile 
enseignement pour la transforma­
tion de la cuisine ordinaire.

GRANDE SOEUR.

La tuberculose a causé le plus 
grand nombre de décès, 82 par 100,- 
000 de population — bien qu'il y 
ait une amélioration de Kl pour 
cent sur le mois de juillet l!)2t.

Les autres maladies qui ont cau­
sé le plus grand nombre de décès 
durant celle période, sont : affec­
tions organiques du coeur, Il par
100.000 de population ; affections 
intestinales chez, les enfants, .1:1 par
100.000 de population ; pneumonie, 
1:1 par lOO.OOO ; le cancer, 10 pur 
100,000 ; néphrite chronique, 23 par 
loo.ooo.

D'autre pari, il y a eu diniimi- 
Iion dans la moyenne de la morta­
lité causée chez, les enfants par les 
maladies contagieuses, l.a moyenne 
de lu mortalité par 100,000 de po­
pulation a été, pour la diphtérie, (le 
Il décès ; la rougeole, 10 ; la fiè­
vre scarlatine, .1 ; la coqueluche, !>.

Service de renseignement de la 
Metropolitan Life Insurance Conipa-

( Beautés «le dix

d'Or III-

wmm
Ü! Le Liniment Sauvage e 

conquit la Médaille 
d'Or à l'expoiilion pro­
vinciale de Québec le 
2 eeotembre 1924.

C’eil depuis nombre d'année» 
le remède lavori de tous contre 
mauxinlarneaouaxlérimurm. 

Cardez-cn une bouteille à la main pour 
é soulager tes muicle» endoloris, les 

douleurs dan» le doi, la» maux de 
tête, etc. et pour enrayer promptement 
le» toux et le croup.
Fris 3St.—Crasse k#iteilleéceaeeiqee$l.W 
Dmtnandmx à votrm fournisseur /• 
Linimtnl Sauvais qu'expédie aussi" 
franco

i|ii:itrièniv doigt de la main gauche 
t|uv lui terni la jeune fille.

I .es fiancés ont enlevé leurs 
gants tics le commencement tic l'of­
fice cl ne les remettront qu’apres 
qui* le prêtre est retourné à 1*1111-

sujets msignifiant.s.sans en traiter 
un seul avec à-plomb, fut-il même 
“la minuté des hommes !’’

Chez elles, l'amour, le bel amour 
ne doit être qu’un chétif commerce 
de faux sentiments, où les Intérêts 
doivent parler plus fort que le 
coeur. l.a plupart d'entre elles, ne 
voient dans leurs amoureux qu’une 
mine ù exploiter, une victime devant 
aller au-devant de leurs désirs fous

sfX,VII-

tel. scsSi le départ lia pas lieu immé­
diatement, je parle pour le cas où 
il y a un voyage an programme, les 
parents des épousés cl les plus inti­
mes sc rendent au domicile de la 
mariée où il leur est offert un verre 
de vin et des rafraîchissements.

Ensuite tout le monde reconduit à 
la gare le nouveau couple.

Si le ménage s'en va demeurer 
dans une ville étrangère, la jeune 
femme devra attendre que les thunes 
du lieu prennent l'initiative des visi­
tes. Cependant, pour faciliter les 
laitons, on pourra adresser des 
tes portant le nom de monsieur et 
madame avec le nom de fille de cel­
le-ci aux dames chez qui le 
homme était reçu avant son maria­
ge.

Si l’on ne quitte point la ville 
la localité où l’on s’est marié, 
adresse également des cartes, 
tour du voyage, portant un mot de 
remerciement aux personnes qui ont 
envoyé des cadeaux de

T.a nouvelle madame donne ordi­
nairement une réception chez clic ou 
chez sa lucre, quelques semaines 
après le retour du voyage de

r.
Sï

U CIE DES REMEDES 
CANADIENS. Enr..

35, ree Ssalt-ae-MaleUl, 
Q«<5«.m uni:..... . pauvres amoureux avant tou­

jours sur leur tête la menace d'une 
rupture !

Volages et légères, elles sont com­
me des girouettes, tournant ù tous 
les vents, de la frivolité et de la 
mode. Qu’elles tournent bien ou 
qu’elles tournent mal, peu leur im­
porte, pourvu qu'elles tournent ! !

Heureusement, s'il y a de nos 
jours, tant de jeunes filles coquettes 
et ignorantes, il finit cependant 
avouer (avec plaisir) qu’il y n enco­
re beaucoup de jeunes filles sérieu­
ses, ornées de grandes qualités, et
capables d'aimer d'un pur amour.__
Elles sont rares ------  A nous de les
rechercher et de les apprécier !

JEAN COMTE.

6F

Le retour île l’automne, avec son sombre cortège de dé­
solation, d’une terre jonchée île la dépouille de nos bois, de nos 

.t ^<;rmcs silencieuses, il’un ciel gris et morne, apparaît encore 
Ÿ P,us triste, plus lugubre, dans bien des familles qui voient ap­

procher, avec la chute des feuilles, le retour prochain de la sai­
son rigoureuse, la désolante perspective de l’indigence, des pri­
vations et île la misère. Ah ! qu’ils sons tristes pour ces malheu­
reuses victimes du sort, les jours d’automne, alors que les doux 
rayons du soleil se font plus 
menée

f UNIMENT
i SAUVAGE

ny.

l.a liai le rie

N'A PAS DEGALre­
fît r-

Conseils et recettes ijeune
et que le froid aquilon corn- 

à gémir à leur mansarde. Ayons pitié de ces gens dignes 
de compassion et préparons-nous d’avance à les secourir dans 
leur détresse.

rares

QUELQUES SOUPES
Soupe au riz

On ne met la viande que lorsque 
Venu boni, il est à remarquer que le 
lard seul ne fail pus de bonne soupe. 
On peut y mettre des oignons et des 
herbes, mais h- riz ne doit être mis 
que lorsque le bouillon de la soupe 
est lion, e’esl-îi-dire, lorsque In vian­
de est à peu près cuite.

IOU

^ \ou
au rc-

Le sombre automne a aussi son funèbre écho dans bien 
îles âmes, car le temps, dans T I

son oeuvre que rien n’arrête, opère 
dans les familles comme dans la nature et dans tout ce qu’elle 
rcnfcrinci et Vautomne se prête bien à raviver les tristes 
nirs.

a»
\Québec, septembre 192/5. noces.

souve-
Durant les saisons écoulées, combien sont tombés sous la 

faulx impitoyable de la mort. Que d’être aimés sont disparus 
les feuilles d’automne dispersées au gré des vents ; que 

de douleurs dissimulées, que de larmes versées secrètement 
les villes opérés autour de nous par la main inflexible du temps. 
Ayons de la sympathie pour les familles, pour tous ceux qui 
sont ainsi éprouves, et souvenons-nous toujours qu’une parole 
de consolation est un baume il une douceur ineffable dans le 
malheur.

UN BEAU BUSTEHeureuse
nouvelle pour

les dames
Comment Faire 

Bouillir les 
Patates

Ne gaspillez pas votre argent 
pour les remèdes sans effet. 
Employez les Tablettes Double 
Force, garanties développer le 
buste en 2 mois de 3 il S pou­
ces ou argent remis.

Traitement complet $5.
Tablettes Maternelles

pour les mères qui nourrissent 
leur bébé. Elles augmentent le 
lait et sa richesse.

Boîtes de $2 et $5.

noces.
comme Soupe au vermicelle

Elle se fait comme In soupe au 
riz, observant qu'il faut plus de 
temps pour cuire le vermicelle.

I.e vermicelle qu'on fait soi-même 
est préférable. On mêle un neuf 
avec de la farine, ou l’étend très 
milice avec un rouleau, on le coupe 
bien fin, ensuite on le fait cuire 
dans le bouillon préparé.

sur

Gardez vos Dents!
Mon salon de beauté pour da­

mes sera ouvert prochainement nu 
numéro 80 rue St-Viatcur, (au-des­
sus du magasin Wcllic Itivest) et 
j'invite toutes les daines et demoi­
selles ù me favoriser de leur encou­
ragement. Spécialités : toutes cou­
pes de cheveux, coiffures, massages, 
shnmpoes, manicure, teinture des 
cheveux.

Des études approfondies me per­
mettent de vous assurer une sa­
tisfaction complète à des prix très 
modérés. Une visite est respectueu­
sement sollicitée.

Mettez-lcs dans une Marmite à 
Patates Emaillée SMP et couvrez- 
les d'eau. Ajoutez le sel néces­
saire et faites bouillir Jusqu’à ce 
qu'elles soient tendres et cultes 
de part en part. Retirez ensuite 
toute l'eau au moyen de l’égout­
toir. Vous ne vous exposez pas à 
vous faire brûler les mains par 
la vapeur, car l’anse maintient 
solidement le couvercle en posi­
tion. Si vous mangez des po 
mes de terre à la maison, il vous 
faut l’une de ces

ikë
CHAQUE REPAS.

àJÇTl —nettoye le» dent» 
et *ee Protège en en- 
levant le» parcelle» 
d'aliment» qui en 
causeraient la carie.

Grâce A son agré­
able saveur qui dure, 
les fumeur» la trou­
veront rafraîchis­
sante et calmante.

I
N”->

Le retour de l'automne nous ramène chaque année à la 
visite au cimetière, c est la que se ravive le souvenir de nos chers 
disparus, particulièrement de ceux qui dorment de leur dernier 
sommeil dans des tombes récemment fermées. Ils sont passés 
dans la vie, comme tout passe sur terre ; laissons parler la gran­
de voix de la nature, dans ces jours d'automne, pour saisir 
plus clairement la brièveté de la vie, la raison de notre existence 
et la fin suprême pour laquelle nous avons été créés, de préfé­
rence n tous les autres êtres de la création.

Mâché. APRES
Soupe au barley

On la fait île la même manière, 
excepté qu’il faut plus de temps 
pour cuire le barley que le riz et le 
vermicelle. Quand on fait tremper 
le barley une demi-heure avant de 
le mettre dans le bouillon, la soupe 
a meilleure apparence.

Soupe à l'oignon
On fait frire des oignons dans du 

beurre ou de la graisse, pais on met 
le pain tranché bien fin dans les 
oignons afin qu'il sèche un peu, et 
en prenne le goût, avant de le jeter 
dans Venu bouillante. On laisse 
bouillir lentement.

Soupe maigre au vermicelle
On fait frire un oignon, coupé 

bien fin, dans du beurre, et on le 
jette dans Venu qui bout avec poi­
vre, sel et un peu de persil, on 
ajoute le vermicelle par petite poi­
gnée, en brassant le tout, qu'on 
laisse sur le feu l'espace d’une de­
mi-heure.

Femmes qui Souffrez
Traitement actif pour les mala­
dies de la femme. Evitez les 
opérations. Prenez le Remède 
de Soeur Ste-Croix.

Prix : $3.00 par la poste.
Tablettes Juvena

m-
Tyr~-~-

Tantc GHISLAINE. Pour les jeunes filles qui ont 
des troubles mensuels et qui 
souffrent d'irrégularités.

Prix : $2.00 par la poste. 
Tous les remèdes

Mme CONRAD RIVEST, 
80 St-Viateur, Joliette, Que. Marmites à Patate» 

Emaillées< mmEtiquette du In femme SMPpour
Ecrivez Aujourd'hui

Laboratoires Alma Nollier

yiryi

'UN r'nj.Timanage
703 Dorchester Ouest, 
Dept. B. 30. Montreal.& WRIEEYSLa date tin mnringc, une fois 

fixée, il n’est pus du tout nécessai­
re, surtout si cette date est assez 
éloignée, de la faire connaître immé­
diatement ft toutes les relations 
mondaines des deux fiancés. Les 
très intimes seulement pourront ain­
si être mis ft l’avance nu courant.

La mortalité Pt. ma

M au Canada% Après Chaque Repas *

La garde-malade
catholique

wV

Préférons les nô­
tres : encourageons 
nos industriels, nos 
commerçants et nos 
professionnels.

l.a moyenne de la mortalité au 
Canada durant le mois de juillet, a 
été la plus basse qui ait été signalée 
depuis deux ans pour une période 
d’un mois. Cette moyenne, déclare 
le bureau des statistiques de la Me­
tropolitan, est de 7 par I; 1,000 de 
population, ce qui est une améliora­
tion de 10 pour rent sur aucun mois 
des deux années précédentes.

Le mois du Très
Saint Rosaire

i
Quinze jours ou trois semaines en­
viron avant la cérémonie, les pa­
rents des fiancés adresseront des 
billets de faire-part ft leurs amis et 
connaissances. Dans la quinzaine 
aussi précédent le mariage, la jeune 
fille pourra faire des visites d’adieu 
ft ses amis les plus intimes. Aux au­
tres, il est d’usage qu’au se conten­
te de leur envoyer une carte de vi­
site marquée des lettres p.p.e. — 
pour prendre congé.

I-cs cadeaux de noces doivent tou­
jours être envoyés au domicile de la 
fiancée, lors même qu’ils sont of­
ferts ft l’intention du fiancé.

Les fiancés se rendent ft l’église 
chacun accompagné de son témoin. 
I es parents et les invités suivent la 
mariée. I.n mariée entre au bras de 
son père. Les invités se placent dans 
les lianes, tandis que les mariés et 
leurs témoins, c’est-ft-dire leurs pè­
res, vont s’agenouiller sur les prie- 
Dieu disposés ft leur intention près 
de la balustrade.

I-es mariés s’asseyent pour écou­
ter l’allocution du prêtre. Ils se lè­
vent et s’agenouillent lorsque le cé­
lébrant s’approche de la balustrade 
et commence ft prononcer les paro­
les du sacrement.

al ♦RU,
>;r" Soupe nu sagou

Ou fait crever le sagou et on le 
met dans un lion bouillon, ou jieut 
joindre quelques I ranches de pain 
bien minces.

Cette soupe est excellente pour 
les malades.

I.c but primordial de son travail, 
de son dévouement, c’est le retour à 
la santé de son malade.

Ici encore, il y a une conception 
chrétienne qui dirige la garde-mala­
de dans son travail.

Ce qu’elle désire en soignant ses 
patients, c’est de les ramener ft lu 
santé, qui de tous les biens terres­
tres est le plus nécessaire.

I.n santé est en effet la condition 
nécessaire sans laquelle l’homme ne 
peut se développer, se perfection­
ner par son travail, en un mot : vi­
vre sa vie de créature raisonnable. 
C’est dans le plein épanouissement 
de scs facultés, dans la vie, nu mi­
lieu de ses semblables, que l’homme 
atteint le bonheur terrestre auquel 
il tend dans toutes scs actions.

Mais de toutes ces facultés, les 
plus précieuses, sont les facultés mo­
rales, ses facilités d’etre libre, par 
lesquelles il se soumet volontaire­
ment aux conditions que lui a fixées 
son Créateur. C’est par la pratique 
de la vertu que l’homme vit vérit i- 
blcmcnt sa vie.

Et la foi lui enseigne que celle 
vertu morale lui mérite le bonheur 
éternel, le seul vrai bonheur qui 
puisse le satisfaire.

C’est donc ce dernier motif, de 
contribuer ft assurer la conquête de 
la vie surnaturelle qui guide la gar­
de-malade catholique dans son mi­
nistère au chevet de ses malades.

&

ç. Cette dévotion si populaire et si 
chère ft l’Eglise a une origine sur­
naturelle. Elle n’est point une in­
vention de l’esprit humain ; elle 
est une révélation de la miséricorde 
divine. Tout ce qui doit donner la 
grave en abondance et coopérer effi­
cacement et d’une manière générale 
au salut des âmes ne peut venir que 
de Dieu.

I
».
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Deux très beaux patrons pour nappes d’autel, hau­
teur du dessin 8 à 10 pouces environ.

Patrons au carbone, chacun 20c, perforé 50e. 
Grande feuille de papier carbone bleu ou blanc

Doit Subir des Epreuves Rigoureuses
Father John s Medicine est fabriqué sons la surveillance 

minutieuse d'experts

La cuisine
classique

Au commencement du Xllie siè­
cle, alors que les hérétiques albi­
geois séduisaient par leurs erreurs 
et leurs fausses vertus un grand 
nombre de fidèles, saint Dominique, 
le patriarche des Frères-Prêcheurs, 
fut choisi de Dieu pour les 
battre et sauver la foi en péril. Sou 
temps, scs forces, ses sueurs, ses 
vertus, il donnait tout ft celte oeu­
vre d'apostolat, et malgré tout, le 
succès était douteux. C’est alors 
qu'il eut recours à la Heine du Ciel 
et lui confia ce dur labeur. A vous, 
dit-il, ft vous de sauver ccs Ames 
dont vous êtes la Mère.

Et Marie, sensible à cette prière, 
apparut ft saint Dominique, tenant 
ft la main un Rosaire : “Voilft, mon 
fils, lui dit-elle, voilft le saint !"

Le Très Saint Rosaire est le sa­
int parce qu'il est une prière par­
faite, agréable ft Dieu et ft la sainte 
Mère dont il redit l'incomparable

lSd. La plupart des cuisines, du moins 
celles que nous trouvons dans les 
appartements ordinaires, sont éta­
blies sur le même type — et force 
nous est de nous en contenter, mal­
gré tous leurs défauts. — Elles ont 
des murs recouverts d'une peinture 
d’une plus ou moins belle qualité, 
un fourneau en fonte ft barres d’a­
cier, large et trop important, une 
cheminée en auvent protégeant le 
fourneau, un évier ft fond carrelé, 
une planche garnie de zinc pour re­
cevoir le réchaud ft gaz, des rayon­
nages tout le long de la cuisine, 
etc.

'
Les dimensions des nappes d’autel variant suivant 

les autels auxquels elles sont destinées. Il. ne peut y avoir
de prix fixe d avance pour des nappes tout étampées. La 
lingerie liturgique ne peut être étainpéc sur colon même 
fini toile.

Au laboratoire où se fabrique Father John’s Medicine, à Mont- 
Mass., l’on maintient dans tous les départements unréal et ù Lowell, 

très liant degré de qualité.
Les divers ingrédients sont soumis aux épreuves les plus rigour.ui- 

p il is sont préparés sous le regard attentif d’experts qui comptent des 
années d’expérience dans la fabrication de ce que l’on en est venu ft re- 
(onnattre comme le plus grand reconstituant de l'organisme.

Father John’s Medicine est un mélange scientifique d’huile de foie 
de morue avec d'autres ingrédients nu moyen d’un appareil dessiné spé­
cialement ft cette fin.

Depuis l’instant de l’ouverture des récipients originaux jusqu’à la 
du bouchon-capsule sur la bouteille au moyen de machines nutomn-

eoni-

La quantité île fil a employer varie dans les mêmes 
proportions. De 1 doz. en montant, coton M. F. A. à 46c 
la douzaine.

S Vf

>
Demandez notre catalogue de broderie envové 

franco dans tout le Canada sur réception de 35c.

RAOUL VENNAT pose
tiques, la préparation ne subit le contact d’aucune îqain humaine.

L’un a coasacré des années d’études et de recherches au développe­
ment du procédé de composition et, bien que la formule n’en ait pas 
changé, le mode de préparation en a été tellement amélioré que le pro-

I.c marié prend 
dans sa main droite la main droite 
de la jeune fille, et tout A tour. A 
la question du prêtre, ils répondent 
d'une voix bien intelligible : “Oui".

Quand l’anneau béni est rendu 
jeune homme, celui-ci le passe

A eet établissement, toute bonne 
maîtresse de maison ajoute une 
batterie de casseroles de cuivre sus­
pendues an mur, des casseroles d’é- ,, . ,
mail et de fonte sur les ravons, des I‘««it est aujourd’hui reconnu le meilleur mélange d’huUc de foie de mu-

de, I rue et d’autres ingrédients que 1 on puisse obtenir. Il est garanti exempt 
des d’alcool et de drogues dangereuses de quelque sorte que ce soit

642 rue St-Denis, 340 Ste-Cstherine Est,
Tél. Est 8081.T«l. Est 3068 .

MONTREAL
chaudrons tic diverses tailles, 
fers A repasser, des cruches.
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CARTES D’AFFAIRESTruies de 1 an et plus. — 1er 
prix, Oscar Corbin ; 2e, Théodore 
Lachapelle ; 3e, Léo 

Truies de l’année.

i
Lachapelle.
. — 1er prix, 

Oscar Corbin ; 2e, Ernest Allard ; 
3c, Hector Gareau ; 4e, Théodore 
Lachapelle.

Troupeau. — 1er prix, Oscar Cor­
bin i 2c, limcst Allard ; 3c, Théo­
dore Lachapelle ; 4e, Léo Lacha­
pelle.

.f-
kf

LAVERY & DEMERS T4L 414B. P. 147
%l

Avocats et Procureurs 
19 rue St-Jacques, 

MONTREAL 
(Tél. MAIN 4472).

Docteur 
Paul LamarcheEn sollicitait leurs 

commandes par Longue 
Distance, vous devan­
cerez vos concurrents

Ü-Nous effectuons le samedi par Longue

RACE CHESTER WHITE
Verrats de l’année. — 1er prix, 

Hector Uareau ; 2c, Orner Per­
reault.

Truies de 2 ans et plus. — Ici- 
prix, Orner Perreault.

Truies de 1 an. — 1er prix, M. 
©nier Perreault.

Truies de l’année. — 1er prix, 
1 lector Gnrciiii ; 2e, Orner Per­
reault.

Troupeau : 1er prix, Orner Per­
reault.

T>I
No SS Roe MANSEAU 

JULIETTE.

»/ LOI COMMERCIALE, 
CIVILE ET CRIMINELLE

# '

Z SUCCURSALES i 
S te-Agathe des Monts, St-Jé- 
rôme, Ste-Thérèse, LongueuU,

K
Ancienne résidence du Dr Gravel

Im Qué.
Distance les ventes manques par nos 
voyageurs durant la semaine”

—écrit un mure hand de bed;
Vr'rrif'

TELEPHONE No 49Dr PHILIPPE PANNETON Dr G. M. BlondinRACES CROISEES
Truies de 1 an et plus. — 1er 

prix, Ernest Allard; 2e, llenry Wol­
fe ; :1e, Hector Garcau.

Truies de l’année.
Ernest Allard ; 2c, Henry Wolfc ; 
:li, Hector Garcau.

RACE LEICESTER 
Délier de 1 an. — 1er prix, Ed. 

Itivcst.
Délier de l’année. — 1er prix, 

Ed. Itivcst.
11 rebis de 1 an. — 1er prix, Ed. 

Itivcst.
Brebis de deux ans et plus. — 1er 

prix, Ed. Itivcst.
Brebis de l’année. — 1er prix, Ed. 

Itivcst.
Troupeau. — 1er prix, Edouard 

H ivest.

aj Spécialiste des Maladies des
Yeux, des Oreilles, du Ne* 

et de la Gorge.
400 St-Denis, MONTREAL.

Assistant à l’Hôpital Notre- 
Dame, Montréal ; pendant trois 
ans dans les services des hôpi­
taux français.

Consultation tous les samedis, 
de 11 heures à 4, à l'Hôpital 
Saint-Eusèbe de Joliette.

si Chirurgien-Dentiste 
21 Place Laval trie, 

JOLIETTE

; 1’crrcnult ; 2e, Jos. N. Lachapelle ; 
3c, Jules Lapalme.

Choux. — 1er prix, Joseph Pi- 
eliette ; 2c, Osias Majenu ; 3c, Her­
nias Perreault.

Tomates. — 1er prix, J os. N. La­
chapelle, 2c, Ovila Ricard, 3c, Jules 
Lapalme.

Citrouilles.

Martin ; 3c, Joseph Lapalme ; le, 
Au raidi Bertrand.

Catalogues de plancher. — 1er 
prix, Jules I.apalinc ; 2c, Oscar Cor- 
hin ; 3e, Ovila Ricard ; le, Roeli 
Martin.

Couvertes en laine du pays. — 
1er prix, Alt raidi Bertrand ; 2e, Do­
mina Sourdit ; 3c, Jules Lapalme.

Draps en laine du pays. — 1er 
prix, Damien Lapalme ; 2e, Tous­
saint Perreault ; 3c, Oscar Corbin; 
le, Victor Perreault.

Catalogues de lit. — 1er prix, Ho­
noré Ricard ; 2c, Jos. Lapalme ; 3c, 
A a raidi Bertrand ; le, Joseph All­
umât.

Toile il essuie-mains. — 1er prix, 
Ovila Rivard ; 2c, Onésime Auger ; 
3e, Oscar Corbin ; le, Henri Per­
reault.

Coussins. — 1er prix, Roeli Mar­
tin ; 2c, Oscar Corbin ; 3e, Jos. M. 
Lachapelle ; le, Hernias Perreault.

Ouvrage à l'étamine. — 1er prix, 
Onésime Auger ; 2e, Jos.-N. Lacha­
pelle ; 3e, Hernias Perreault ; le, 
Honoré Ricard.

Ouvrage au filet. — 1er prix, 
Henri Perreault ; 2c, Au raidi Ber- 
tiand ; 3e, Roeli Martin ; le, J os. 
N. Lachapelle.

Collection d'ouvrages brodés et 
fl usés. — 1er prix, Jos. Dugas, pè­
re ; 2e, Roeli Martin ; 3c, Henri 
Perreault ; le. Oscar Corbin.

i
1er prix,

4 =1% siI,- ♦
Bureau ouvert tous les jours 

à 6 heuresy <2is de 8 heures sum.
et le soir de 7 heures àZn6 p* ni.

8 heures.1er prix, J.-Iitc 
Jctté ; 2e, Hennas Perreault ; 3c, 
Damien Lachapelle. IChoux de siam et navets. — 1er 
prix, Léonidns Leblanc ; 2e, Henry 
Wolfc ; 3c, Hector Garcau.

Blé d'Inde en épis. — 1er prix, 
Damien Lachapelle ; 2c, Geo. Gau­
lle t ; 3c, Itoch Martin.

Une gerbe de blé d’inde à ensila­
ge. — 1er prix, Joseph Lapalme ; 
2e, Jus. Grégoire ; 3e, Osias Mail- 
hot.

Le Bon Fromage de Chez Nous Tel Bureau : 110 
R. Privée : 273Max. Perrault, 

LL. B. Dr L. L. Benny
LEST naturel qu’on soit porté vers ce qui vient do l’é­
tranger et l’on néglige parfois les principes d’écono­
mie et de patriotisme au détriment des industries et

du commerce canadiens.
Pourtant, le patriotisme bien compris devrait nous atti­
rer vers les choses de chez nous. Le fromage canadien 
eet un produit de notre agriculture, qui mérite, par sa 
Valeur alimentaire et ses qualités diverses, d’être en 
Usage quotidien sur toutes les tables canadiennes. 
Beaucoup l’ont déjà adopté, mais un trop grand nombre 
ne le connaissent pas encore d’une façon pratique.
Les familles nombreuses désirant un aliment à d 
ohé ne sauraient mieux faire que d’acheter du fromage 
canadien. C’est véritablement l’aliment le moins dispen­
dieux qui soit, tout en étant l’un des plus nourrissants. 
Adoptons donc le fromage canadien dans l’alimentation 
journalière ; nos bournes et notre estomac s'en trouve­
ront bien ; notre commerce et notre agriculture s’en res­
sentiront aussi.

I Chirurgien-Dentiste 
43 rue NOTRE-DAME, 

JOLIETTE

RACE COSTWOLD
Béliers de 2 ans et plus. — 1er 

prix, Ernest Trudcl.
Béliers (le 1 an. — 1er prix, Os­

car Corbin.
Béliers de l'année.

Oscar Corbin ; 2e, Ernest Trudcl ; 
:lc, Théodore Lachapelle.

Brebis de 1 an. — 1er prix, Os­
car Corbin ; 2e, Wilfrid Lachapel­
le ; 3e, Théodore Lachapelle ; 4e, 
Ernest Trudcl

Béliers de deux ans. —. 1er prix, 
Oscar Corbin ; 2e, Théodore Lacha­
pelle ; 3c, Ernest Trudcl ; 4c, Wil­
frid Lachapelle.

Brebis de l’année. — 1er prix, 
Oscar Corbin ; 2e, Théodore Lacha­
pelle ; 3e, Ernest Trudcl.

Troupeau. — 1er prix, Oscar Cor­
bin ; 2e, Ernest Trudcl ; 3c, Théo­
dore Lachapelle ; 4c, Wilfrid Lacha­
pelle.

AVOCAT

No 28 Notre-Dame, 
JOLIETTE.

Carottes de table. — 1er prix, Ju­
les Lapalme ; 2e, Wilfrid Allard ; 
3c, Onézima Auger.

Betteraves de table. — 1er prix, 
Hernias I'erreault ; 2c, Gilbert Gré­
goire ; 3e, Osias Mnjcau.

Ail. — 1er prix, Jules Lapalme ; 
2e, Lé o nid as Leblanc ; 3c, Oscar 
Corbin.

Aubergines. — 2c, J.-Btc Jctté ; 
3c, Osias Mnjcau.

Céléri. — 2c prix, Jules Lapalme; 
2e, Roeli Martin.

Raisin. — 1er prix, Wilfrid Al­
lard ; 2e. Roeli Martin.

+1er prix,
Visible tous les jours de la 

semaine
♦

*TEL. 887.

Examen de la Vue 
Comme dans le* Hôpitaux 

de Paris.
Jours de 
Bureau à 
Joliette s 
Le vendredi et le samedi de 9 

a. «m. à 10 p. m.
19 rue ST-PAUL
TELEPHONE 906.

R. D. Ouellette, O.O.D.
Optician Spécialiste

Bureau : Montreal, Joliette.

Ernest Hébert C. R. 
Rosario Bonin, BA., LL., B.

4#fiébcrl ôBoninon mar-
Avocats & Procureurs

Déménagé au No 38 Notre-Da­
me. — Bloc Steinberg.

ARTICLES DE FABRICATION 
DOMESTIQUE

Etoffe du pays. — 1er prix, Ho­
noré Ricard ; 2e, Auraidi Bertrand; 
3e, Onésime Auger ; le, Henri Per­
reault.

Etoffe légère. — 1er prix. Honoré 
Ricard ; 2c, Auraldi Bertrand.

Flanelle pure laine. — 1er prix, 
Onésime Auger ; 2c, Jules Lnpnl- 
nic : 3e, Auraldi Bertrand, le, Ho­
noré Ricard.

Pas de commerce 
sans publicité

TEL. 120
RACE OXFORD

Béliers de 2 ans et plus. — 1er 
prix, Hector Garcau.

Béliers de l’année. — 1er prix. 
Hector Garcau.

Brebis de 1 an. — 1er prix, Hec­
tor Garcau.

Brebis (le 2 ans. — 1er prix, Hec­
tor Garcau.

Troupeau. — 1er prix, Hector 
Gnrenn.

LOI CIVILE ET CRIMINELLE 
Collection Commerciale

Si vous avez quelque chose à ven­
dre, faites une annonce.

Si vous avez quelque chose à acheter, 
faites une annonce.

Et vous recevrez toujours des of­
fres avantageuses, car il y a quelque 
part quelqu'un qui, comme vous, 
cherche à vendre ou h acheter. 
“L’Etoile du Nord” trouvera Ici 
acheteurs : Faites un essai.

Aidons à faire notre Province plus grande et plus prospère. *Arthur RobitailleTel. 630 Casier : 639

DEPENSONS NOTRE ARGENT CHEZ NOUS Flanelle pure laine simple. — 1er 
prix, Onésime Auger ; 2e, Jules La- 
palme ; 3e, Auraldi Bertrand.

Toile en fil de lin. — 1er prix. 
Onésime Auger ; 2c, Auraldi Ber­
trand ; 3e, Jules Lapalme ; le,
Henri Perreault.

Couvre-pieds piqué. — 1er prix, 
Théodore Lachapelle ; 2e, Osias Ma- 
jeau ; 3c, Damien Lapalme ; le, 
Onésime Auger.

Couvrcpicds tricottés. — 1er prix, 
Joseph I.npalmc ; 2c, Ilcnri Per­
reault ; 3c, Onésime Auger ; le, 
Jos. N. Lachapelle.

"Couvrcpicds de fantaisie. — 1er 
prix, Jos. N. Lachapelle ; 2e, Théo­
dore Lachapelle ; 3e, Onésime Au­
ger ; le, Oscar Corbin.

Douillettes en soie. — 1er prix, 
Edouard Rivcst ; 2c, Oscar Corbin; 
3e, Roch Martin ; le, Jules Lnpnl- 
mc.

ST-SULPICE, P. Q.Dr JOSEPH LAFORTUNEPublié dans le Meilleur Intérêt de la Province de Québec.
Marchand de piano», ma­

chine» à coudre. 
Clavigraphe» Empire.

Réparations des machines à 
coudre de toutes marques.

Toujours en mains les par­
ties du New Williams.

RACE CHEVIOT
Béliers de 1 an. — 1er prix, Jo­

seph Lapalme.
Brebis de 2 ans et plus. — 1er 

prix, Joseph Lapalme.
Brebis de l’année. — 1er prix, Jo­

seph Lapalme.
Troupeau. — 1er prix, Joseph Lu- 

palme.

Ex-Interne (le l’Hôpital (le 
Chatham, N. 13., et (le 
lTIôtcl-Dicu de Montréal.

| pelle ; le, Domina Sourdif ; 5c, Er- 
m-st Trudcl.

Taureaux de 2 ans. — le prix, 
Jos. Grégoire ; 2e, Oscar Corbin 
3e, Wilfrid Lachapelle.

Taureaux de 1 an. — 1er prix, 
Roeli .Martin ; 2e, Wilfrid Lachapel­
le ; 3e, ,1 os. Grégoire.

Taureaux de l'année. — 1er

L’Exposition du
Comté de Montcalm

ELIXIR TONIQUE
°UDR MONTIER

8 RUE MANSEAU, 
JOLIETTE.;

RACE SHROPSHIRE
Brebis de l’année.

Oscar Corbin.
Brebis de 1 ans. — 1er prix, Os­

car Corbin.
Brebis de deux ans et plus. — 

1er prix, Oscar Corbin.
Troupeau. — 1er prix,

Corbin.

1er prix, L
LE MEILLEUR DES TONIQUES 

AU MONDE 
En vente i

PHARMACIE LANDRY 
PHARMACIE JOLIETTE 

Joliette.

prix,
lierions Perreault ; 2c, J os. Grégoi­
re ; 3e, Domina Sourdif. La BRIQUETERIE St-LaurentPRIX OBTENUS AU CONCOURS AGRICOLE TENU A STE- 

JULIENNE LE 17 SEPTEMBRE 1925, PAR LA SOCIE­
TE D’AGRICULTURE DU COMTE DE MONTCALM.

VACHES LAITIERES
1er prix, Ernest Allard ; 2c, Er­

nest Trudcl ; 3e, J os. Grégoire ; le, 
Wilfrid Lachapelle. 1

Taures de 3 uns. — 1er prix, Wil­
frid Lachapelle ; 2c, Ernest Tru­
dcl ; 3c, Domina Sourdif.

Taures de 2 ans, non celées. 1er 
prix, Ernest Allard ; 2c, Wilfrid La­
chapelle.

Taures de 2 ans, celées. — 1er 
prix, J ns. Grégoire ; 2c, Domina 
Sourdif ; 3c, Ernest Trudcl ; le,
Ernest Allard.

Taures de 1 an. — 1er prix, J os. 
Grégoire ; 2c, Ernest Allard ; 3c, 
Domina Sourdif.

Taures de l'année. — 1er prix, 
Wilfrid Lachapelle ; 2e, Domina
Sourdif ;3e, Wilfrid Allard ; le, 
Ernest Trudcl.

LIMITEE
MONTREALOscar 71 rue St-Jacques,

Téléphone : Harbour 4904 
Briqueterie : LAPRAIR1E, P. Q.RACES CROISEESRACE CANADIENNE enr. 

RACE CHEVALINE
1er prix. Napoléon Allard ; 2c. 

I..-P. Villemnire.
Race pesante, étalons de 1 ans et 

plus. — 1er prix, Napoléon Si-Jean.
Race légère, étalons de 1 ans et 

plus. — 1er prix, Joseph Dugas, pe­

lt aces pesantes, pouliches de 1 à 
2 ans. — 1er prix, Osias Mailhot.

Race pesante, pouliches de 3 à t 
ans. — 1er prix, Orner I’errcaiilt : 
2e. Mme Adolphe Allard.

Race Canadienne car., Juments de 
I ans et plus. — 1er prix, Oscar 
Corbin ; 2e, Kiiciidc Etliicr ; 3e, 
Napoléon Allard.

Race canadienne enr., Juments 
poulinières avec poulains. — 1er 
prix. Napoléon Allard.

Race Canadienne enr. — See. 1. 
Taureaux de 3 ans et plus. — 1er 
prix. !.. Philippe Villemnire.

Taureaux de 2 ans. — 1er prix, 
.lus. Dugas, père ; 2c, J os. Dugas, 
fils.

Brebis de 2 ans et plus. — 1er 
prix, Oscar Corbin ; 2c, Léo Lacha­
pelle ; 3e, Wilfrid Lachapelle ; le, 
Théodore Lachapelle.

Brebis de 1 an. — 1er prix, Os­
car Corbin ; 2c, Roeli Orner Gré­
goire ; 3c, Wilfrid Lachapelle.

Brebis de l’année.

Confortables non en soie. — 1er 
prix, Jules Lapalme ; 2c, Roch Mar­
tin ; :lc, Joseph Lapalme ; -te, Da­
mien Lachapelle.

Gilets et eh Al es en laine tricot- 
tée. — 1er prix, Ovila Ricard ; 2c, 
Auraldi Bertrand ; .le, Damien I.n- 
palme ; te, Jules Lapalme.

Châles en laine tissée. — 1er prix. 
Honoré Ricard ; 2e, Oscar Corbin 
3e, Aurnldi Bertrand ; 4c, Henri 
Perreault.

Collection de trient en laine du 
pays. — 1er prix, Auraldi Bertrand; 
2e, Jules Lapalme ; 3e, Henri Per­
reault ; 4e, Joseph Lapalme.

Tapis de table, piano, et 6 nrli- 
lles. — 1er prix, Joseph Lapalme 
2c, Jules Lapalme ; 3c, Oscar Cor­
bin ; le, Roeli Martin.

Tapis de plancher de fantaisie. — 
1er prix, Honoré Ricard ; 5c, Roeli

Dr E. P1ETTE
Chirurgien de l’Hôpital

*
St-Eusèbe. AU début une petite ban­

que à l'actif modeste de 
$729,000 en 1869, la Banque 
Royale du Canada a grandi avec 
le Dominion dont elle a encou­
ragé et soutenu les entreprises 
industrielles, agricoles et com­
merciales sérieuses, si bien que 
ses ressources actuelles se mon­
tent à $580,000,000.

1er prix.
Oscar Corbin ; 2c, Roch Orner Gré­
goire ; 3c, J.-Btc Jctté.

Troupeau. — 1er prix, Oscar Cor-

ELECTRICITE MEDICALE 
RAYONS X.

re.
Paire de chevaux de traits pour 

usage général. — 1er prix, Ernest 
Trudcl ; 2c, J os. Dugas, père, ; 3e, 
Hector Garcau.

;

♦bin.
VOLAILLES

Race Plymouth Rook
1 coq et deux poules. — 1er prix, 

Théodore Lachapelle ; 2c, J os. Du­
gas, père ; 3c, Napoléon Allard.

Race Rhode Island, 1 coq et 2 
poules. — 1er prix, Hervé Riopcl.

Rare Minork, 1 coq et 2 poules.— 
1er prix, Osias Mailhot.

Race Leghorn, 1 coq et deux pou­
les. — 1er prix, Roeli Martin ; 2c, 
Henry Wolfe ; 3e, J os. Piehette.

Oies. — 1er prix, Ernest Allard ; 
2c, Alexis Ricard ; 3c, Hector Ga­
re au.

Dindes. — 1er prix, Hernias Per­
reault.

Canards. — 1er prix, Ernest Al­
lard ; 2e, Joseph Lapalme ; 3c,
Hernias Perreault.

Heure» de bureau :
de traits. - - 

Armand Lamarche : 2e,
Paire de chevaux 

1er prix,
Alexis Ricard ; 3e, Roch-Omer Gré­
goire.

7 à 9 p. ni.2 à 5 p. m.

4
TROUPEAU

1er prix, Wilfrid Lachapelle ; 2c, 
Ernest Allard ; 3c, Ernest Trudcl ; 
4e, Domina Sourdif.

RACE HOLSTEIN 
Taureaux de 3 uns et plus. — 1er 

prix. Orner Grégoire.
Vaches Laitières.

Roeli Orner Grégoire.
Taure de 1 an. — 1er prix, M. 

Roeli Orner Grégoire.
Taures de l’année. — 1er prix, M. 

Roeli Orner Grégoire.
RACE JERSEY

Taureaux de 1 an. — 1er prix, 
M. Adrien Lamarche.

Taureaux de l’nnnéc. — 1er prix, 
M. Roeli Martin.

Taures de l’année. — 1er prix, M. 
Adrien Lamarche ; 2c, M. Roch 
Martin.

Races pesantes, juments de 4 ans 
et plus. — 1er prix. Jos. Dugas, 
fils ; 2c, Jos. N. Lachapelle : 3e. 
Osias Ma jean ; 4c, Kuclide Klliicr.

Races légères, juments de 1 ans 
et plus. — 1er prix, Joseph Piclict- 
te ; 2e, Dame Adolphe Allard ; 3e. 
Israël Lapalme ; 4c, Wilfrid Allard; 
5c. Ernest Allard.

Abonnez-vous à L'ETOILE du 
NORD si voue voulez être bien 
renseigné sur tout ce qui se pas­
se autour de vous.

Taureaux de 1 an. — 1er prix,
1.. -P. Villemnire ; 2e, J os. Dugas, 
père.

Taureaux de l'année. — 1er prix,
1.. -P. Villmenire ; 2c, Hector Ga­
rcau. 1er prix,

LaVaches laitières de 4 ans et plus.— 
1er prix, J os. Dugas, père ; 2e,

Villemnire ; 3e, J os. Dugas,
fils.

Tél. 42 Boite postale 70

J.-Conrad Perrault
Assurances : FEU, VIE, ACCIDENTS, GARANTIES.

Banque Royale 
du Canada

Juments poulinières avec pou­
lains. — 1er prix, Leonidas Leblanc: 
2c, Aurnldi Bertrand ; 3e, Antonio 
Allard ; 4e, Dame Adolphe Allard ; 
5c, Joseph Auniont ; Ce, Napoléon 
Allard.

JE) M
Taures de 3 ans. — 1er prix, Jos. 

Dugas, père : 2e. I..-V. Villemnire ; 
3e, Jos. Dugas, fils.

Taures de 2 ans, non vidées. — 
1er prix, Jos. Dugas, père.

Taures de 2 uns vêlées. — 1er 
prix, L.-i*. Villemnire ; 2c, Jos. Du­
gas. père ; 3e, Jos. Dugas fils.

Tu tires de 1 an. — 1er prix, L.-I*. 
Villemnire ; 2e, Jos. Dugas, père ; 
île. Jos. Dugas, fils.

Taures de l'année. — 1er prix, L.- 
V. Villemnire ; 2c, Jos. Dugas, pè­
re ; 3e, Jos. Dugas, fils.

TROUPEAU
1er prix, Jos. Dugas, père ; 2c, 

L.-I'. Villemnire ; 3e, Jos. Dugns,
fils.

$1
570 Succursale* au Canada 

110 à l'Etranger
RACE VIANDEUSE

Troupeau. — 1er prix,
Riopcl ; 2e, Jos. Dugns, père ; 3c, 
Théodore Lachapelle.

RACE PONDEUSE 
Troupeau. — 1er prix, Théodore 

Lachapelle ; 2c, Roeli Martin ; 3c, 
Osias Mailhot.

Lapins. — 1er prix, Joseph Lapai-

mimiiisiiimmiiimimmmmimeemiimmiim
CHEVAUX DE BUGGY.

1er prix, Ernest Allard ; 2e, Al­
bert Mailhot ; 3e, Eusèbe Fiché; te. 
Napoléon Allard.

CHEVAUX DE CAROSSE
1er prix, Oscar I.csagc ; 2c, Ovi­

la Ricard ; 3e, Roch-Omer Gré­
goire ; 4c, Jules Lapalme.

Races légères, pouliches de 3 à 
4 ans. — 1er prix, Jos. Dugns, pi-

Hervé Gérant pour le district de Joliette : "The Great-West 
Life As». Co.”

—■£'
PCI

tl

*29 rue St-Paul, JOLIETTE, Qué. mRACES CROISEES
Vaches laitières. — 1er prix, Wil­

frid Allard ; 2e, Jos. Grégoire ; 3c, 
Ernest Allard ; 4c, Jos. Dugas, pi­
re ; 5e, Jos. Dugns, fils.

Taures de 3 ans. — 1er prix, Jos. 
Grégoire ; 2e, Domina Sourdif ; 3e, 
Ernest Allard.

me.
LAITERIE

Bourre domestique. — 1er prix, 
Dosithé Villemnire.

R. Babineau, GerantSuccursale Joliettere. ■ IMpouliches 2 à 3 
nus. — 1er prix, Oscar Dufresne ; 
2e, Osins Mailhot ; 3e, Antonio Al­
la ni.

Races légères.
Taures de 2 ans. — 1er prix, Wil­

frid Allard ; 2c, Jos. Grégoire, ; 3e, 
Domina Sourdif ; 4e, Ernest Allard.

Taures de 1 an. — 1er prix, Wil­
frid Allard ; 2c, Ernest Allard ; 3r, 
Domina Sourdif.

Taures de l’année.

SUCRERIE
Sucre d'érable. — 1er prix, Hcr- 

i mas Perreault ; 2c, Henri Perreault.
Sirop d’érable. — 1er prix, Osias 

Mailhot ; 2e, Georges Gnudet.
gâteau. — 1er prix, 

Théodore Lachapelle ; 2e, Ernest 
Trudcl ; 3e, Wilfrid Allard ; 4e, .T.- 
Bte Jctté.

est Plus Avantageux-RACE AYRSHIRE
Taureaux de .1 ans et plus. — 

1er prix, Wilfrid Lachapelle ; 2e, 
Ernest Allard ; 3e, Damien Lâcha- LRaces pesantes, pouliches 2 â 3 

ans. — 1er prix, Orner Perreault ; 
2c, Roeli Orner Grégoire. OSCAR LANDRY, PharmacienMiel en

1er prix, 
Jos-, Grégoire, 2c, Wilfrid Allard ; 
3e, Hervé Riopcl.

CHOIX SERVICE QUALITE.1—PARCE QUE la chaleur d’une fournaise à air chaud est plus hy­
giénique que celle provenant d'autres systèmes de chauffage.

Pâte à dents aux prix suivants :
0.10, 0.15, 0.25, 0.35 et 0.50. 

Brosses à dents aux prix suivants : 
0.10, 0.15, 0.25, 0.35 et 0.50.I I

TROUPEAU Miel roulé blanc. — 1er prix, Jos. 
Dugns, père : 2e. Gilbert Grégoire ; 
3e. Wilfrid Allard.

Miel roulé brun. — 1er prix, Jos. 
Verrats de l’année. — 1er prix, Dugns. fils : 2e, Jos. Dugns, père ; 

IJcrvé Riopcl ; 2c, Jos. Pichctte.
Truies de 2 ans et plus. — 1er 

prix, Hervé Riopcl ; 2e, Jos. Pichet-

Parmi les grosses Mires d’Argent du monde la 
“Wigwam Silver Mines” 

se classera la première sous peu

2—PARCE QUE les maladies de la froide saison ayant pour cau­
se le changement trop subit de la température sont presque 
totalement éliminées là où le chauffage à air chaud ut 
employé.

1er prix, Jos. Grégoire ; 2e, Wil­
frid Allard ; 3c, Domina Sourdif. 

Race Berkshire & Poland China

3e, Wilfrid Allard.
1 boite d’abeilles. — 1er prix, 

Jos. Dugns, père.
Savon. — 1er prix, Tfrrmns Per­

reault : 2e, Toussaint Perreault; 3e. 
Oscar Corbin.

Réduction dans le prix des VICTROLAS.3—PARCE QU’UNE circulation continuelle d'air pur et chauffé à 
une bonne température, existe dans toute la maison où ce 
système est en usage.

Victrola No 50 
Victrola No 
Victrola No 210 
Victrola No 240 
Victrola No 100 
Victrola No 215

Voici une occasion d’acheter les véritables gramophones 
de la compagnie Victor à dee prix considérablement réduite.

Rég. $ 62.50 pour $ 47.50
Rég. 135.00 pour 97J0
Rég. 135.00 pour 97.50
Rég. 160.00 pour 115.00

Rég. 200.00 pour 13230 
Rég. 200.00 pour 13230

te.Les raisons sont : 8Truies de un an et plus. — 1er 
prix, Hervé Riopcl ; 2e, Jos. Pi- 
( bette.

Truies de l'année. — 1er prix, 
Hervé Riopcl ; 2c, Jos. Pichctte.

Troupeau : 1er prix, Hervé Rin- 
pel ; 2c. Jos. Pichctte.

RACEc YORKSHIRE
Verrats de 1 an et plus. — 1er 

prix, Hector Garcau ; 2e, Damien 
Lachapelle.

Verrats de l’année. — 1er prix, 
Oscar Corbin ; 2c, Ernest Trudcl 
3e, Théodore Lnehnpcllc ; 4e, 
Lachapelle.

Truies de 2 ans et plus. — 1er 
prix, Hector Garenu ; 2e, Ernest 
Allard ; 3e, Théodore I.nehnprclle : 

J le, I«éo Lachapelle.

le Son bureau de direction est composé d’hommes 
d'affaires compétents.

2c Aucune rémunération aux directeurs.
3e Aucune action donnée gratuitement à qui que ce

4—PARCE QUE ce système économise de 25 à 50% de combus­
tible.PRODUITS AGRICOLES DIVERS

Betteraves â vache. — 1er prix, 
Jos. Pichctte, 2c, Israël Lapalme ; 
3e, Osias Mnjcau.

Carottes. — 1er prix, Osias Mn- 
iean ; 2e, Roch Martin ; 3e, Jules 
T.an,aime.

Patates â engrais. — 1er prix, 
Roeh Martin ; 2e, Jules Lapalme ; 
3e, Henry Wolfe.

Patates de table. — 1er prix, Jos. 
Pichctte ; 2e, Jules Lapalme ; 3e, 
Hermns Perreault.

S—PARCE QUE toutes les pièces sont plus uniformément chauffées.
soit.

44e Son minerai est, d’après les experts, le plus riche 
jamais découvert dans le nord d’Ontario.

5e Facilité d'accès aux Chemins de Fer.
6c Déjà "1,000,000” de minerai argent de "bloqué” 

sur une très petite étendue.

Votre maison exige ce qu'il y a de mieux. ------- Achetez
une Fournaise marque “SUPREME”. Oscar Landry

Le seul pharmacien licencié -à Joliette.
SI, RUE NOTRE-DAME.

;

VENEZ LA VOIR CHEZ Tél. 228 et 482.
i J.-ULRIC CHAPUTMOUNT CO. LIMITED Léoi

MARCHAND DE FERPommes. — 1er prix, Osias Mail- 
but ; 2e, Wilfrid Allard ; 3e, Da­
mien Lachapelle.

Oignons. — 1er

4 rue de l’Hôpital, Montréal. USEZ "L'ETOILE DU NORD",59 RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE, Que.
prix, Hermns

I

5972
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canal s'cntrouvc suns la présence 
(les sels de eluiux. Lu composition 
de lu bile du foie nécessite du sou- 
fie, du phosphate, de la chlorure de 
sodium, des sels de calcium, de ma­
gnésium, de fer et de potasse. La 
formation des autres fluides diges­
tifs requiert des minéraux'*.

Le prof. 1). Kennard, de la Sta­
tion Expérimentale de l'Ohio, a 
probablement poursuivi sur les sup­
pléments de protéine végétale et 
animale des recherches plus minu­
tieuses que tout autre investigateur.

se, mills il est A prévoir qu'ils n’au­
ront pas plus tie succès que l'un 
dernier.

Chose extraordinaire, l'an der­
nier, pendant le enrême, alors qu'une 
hausse est inévitable dans le cours 
ordinaire des choses, le beurre a su­
bi une baisse et s'est vendu A meil­
leur marché que dans le mois de 
septembre.

1 a" même phénomène devrait se 
produire cette année, car les mêmes 
conditions qui 
nier se répètent : diminution dans 
l'exportation, augmentation dans la 
fabrication.

FROMAGE VOUS DEVEZ ESSAYE» !l.v ministère de l'Agriculture de 
la province de Québec a fuit une 
grande campagne de publicité, l’an 
dernier, pour le fromage, l’our ob­
tenir de cette publicité des résul­
tats, profitables aux cultivateurs en 
mime temps qu'aux consommateurs, 
le ministère s'est entendu avec un 
certain nombre d'épiciers pour la 
vente au détail à un prix raisonna­
ble. Mais ce bon mouvement n'a pas 
duré longtemps, car il se vend au­
jourd'hui presque aussi cher que les 
fromages rcta|x's, fabriqués de fro­
mages inférieurs, qui infestent le 
marché cl dont le débit est considé­
rable grâce à la grandeur de publi­
cité qu'on leur fait. Ces fromages, 
s'ils ont un peu de piquant, sont de 
qualité inférieure et n'ont pas la 
valeur nutritive de nos fromages.

»
SX COIN— L'agriculture 

ait la plus grande 
source de richesse 
de notre pays.

à Le thé Vert

SALADA11AGRICOLE ai

— Augmenter la 
production agricole, 
c'eat contribuer au 
développement du 
Canada.

existaient l’an dvr-

1! a It inné que les concentrés de pro­
téine végétale comparés :lux con­
centrés de protéine animale révè­
lent ordinairement une infériorité 
parce que la ration n’est pa 
plcte. Ce défaut, prétend-il a 
attribué à la protéine végétale au 
lieu du facteur déficient (les miné­
raux essentiels) qu'on a négligé, l.a 
farine de fèves Soja, par exemple, 
est un excellent véhicule de la

Conseils à suivre. car le choix des jeunes pousses qui constituent 
son mélange donne une infusion d'un arôme 
plus exquis qu'aucun thé Japon ou Gunpowder.

Hoir

1/abondance du fourrage vil aus­
si engager les cultivateurs A hiver­
ner un plus grand nombre de vaches, 
même des vaches d’un médiocre ren­
dement, et la

,4

S VOlll-
été Dites “S AL ADA”

quantité de beurre 
qui va se fabriquer pendant tout 
l’hiver auraPOUR LE MOIS D’OCTOBRE re minérale. 11 est doue aussi néces­

saire d'approvisionner la poule de 
matière minérale que de l'approvi­
sionner de blé-d'Imle, de blé ou d'a­
voine. Le jeune poule! a besoin de 
minéraux pour la construction d'une 
ossature forte et vigoureuse et la 
poule adulte a besoin de minéraux 
pour se conserver dans des condi­
tions convenables et pourvoir am­
plement à la formation des coquil­
les. l e gravier qui contient les mi­
néraux propices à la formation de, 
os des poulets, à la formation des 
coquilles chez, les poules pondeuses 
et, de plus, celui qui peut être uti­
lisé comme broyeur et pulvérisateur 
d’aliments dans le gésier doit être 
considéré comme le gravier minéral 
parfait.

D'après le travail d'expérimenta­
tion opéré par les collèges agricoles 
de notre pays et des Ktats-l'nis, il 
appert qu'il existe des substituts 
de donner également de bons résul­
tats comme la protéine animale elle- 
même. Ces subsituts renferment la

certainement une in
l.c marché, dans la majorité des Ile champ une ou deux semaines 

lignes, est encore très instable. Tant avant la coupe. On peut, dit-il, mel- 
que l'équilibre économique ne sera trv les plants plus serrés pour éco­
pas rétabli, tant que notre marché iiotniser lu paille. Les groupes, 1, -
continuera à être inondé de produits et .'1 avaient un bon gout mais ils 
étrangers qui sont déverses chez n étaient pas aussi tendres que le No 
nous au détrivnmt de nos propres ’>, le No l avait un gout moyen, 
produits, tant que la main d'oeuvre mais il était aqueux et trop tendre 
et le coût de la vie ne seront pas pour bien se transporter, 
stabilisés, nous ne pouvons pas nous (Publié par le Directeur de la 
attendre A ce que les prix des néees- Publicité, 
sites de la vie soient stables, qu'ils l'Agriculture, Ottawa), 
soient équilibrés équitablement pour 
toutes les classes de la société.

Même si l'on tient compte des 
augmentations de gages, des aug­
mentations de salaires sur ceux qui 
prévalaient avant la guerre, la pias­
tre d'aujourd'hui n'a pas le même 
pouvoir d'achat que la piastre de 
IP I I , et tant que cet équilibre ne 
sera pas rétabli, nous ne pouvons 
pas espérer un roulement normal 
des échanges.
"(iuide de l'Acheteur".

pulation" donne toute son attention 
A ce grave problème.

S’il est vrai de constater que les 
Etats-Unis tiennent lu tête des pays 
du monde pour leur pertes pur le 
feu,cela n’est pus une excuse pour 
négliger de nous protéger nous-nic- 

ct de veiller attentivement A la 
sécurité de nos vies et de nos pro­
priétés. Souhaitons que cette semni- 

tumuellc de la prévention contre 
les incendies porte les fruits qu'on 
est en lieu d'espérer.
—“I /Evénement”.

fluvncv sur lv marche.
Comme l'an passe, nous conseil­

lons nos lecteurs île ne pas faire 
(l'approvisionnement de beurre pour 
l'hiver.

pro­
téine végétale, et lorsqu'on l'utilise 
avec d’autres ingrédients elle pro­
duit une ration absolument ineffi-Une poignée de Conseils. Ceux qui oui suivi nos conseils 

1 un dernier ont réalisé une écono­
mie assez sensible.

cave à moins <Vv ajouter des miné­
raux sous une forme quelconque. Un 
mélange sec idéal amplement utilisé 
par les aviculteurs pour les poules 
pondeuses se compose d'égales par­
ties en pesanteur des cinq ingré­
dients suivants : farine de hlé-d"I:i- 
ile, avoine moulue, son de blé, "mid­
dlings" de blé et déchets de vian­
de. Ceci constitue sans aucun dou­
te un mélange satisfaisant, l.e fait 
de substituer la farine de fèves So­
ja aux déchets de boeuf donnerait 
un mélange de peu de valeur. Tou­
tefois. en utilisant les minéraux en­
semble avec la farine de fèves So­
ja. comme substitut aux déchets de 
viande, la ration redevient effective.

Pour le mois nouveau, nous avons 
cru bon d’amasser une gerbe de 
conseils, puisés aux meilleures sour­
ces, et de vous les présenter, A la 
bonne franquette, pour votre plus 
grande utilité.

A propos de conseils agricoles, le 
^mot de l’Imitation de Jésus-Christ, 

(livre aussi bienfaisant pour les 
gens de campagne pour les gens de 
ville) : Si nous corrigions un seul de 
nos défauts chaque année, nous se­
rions bientôt parfait. — Il en est de 
même en agriculture : Si nous sui­
vions un seul bon conseil par année 
ou par mois, nous flirtons bientôt 
des agriculteurs modèles.

Il conviendra donc, nu cours de 
tout le mois d'octobre de relire ces 
conseils, de les rappeler au besoin. 
Un excellent moyen de ne pas les 

publier ou négliger, c'est de faire, ce 
que nous avons recommandé tant de 
fois, son examen de conscience agri­
cole. Ne souriez pas de ees petits 
moyens, employés ailleurs avec tant 
de profit.

Et, maintenant, prêtez une atten­
tion spéciale aux conseils suivants :

mi-liberté, A la moulée détrempée 
au lait ou au petit lait.

Si les terres manquent de calcai­
re, profitez de la saison pour leur 
donner de la elmux, pulvérisée, de 
préférence, parce qu’elle s’assimilie 
très vite et coûte moins cher.

mes

OEUFS
Los neufs sont à la hausse, et 

celte hausse va se maintenir, ear les 
approvisionnements ne sont pas 
considérables. Nos poules canadien­
nes ont boudé, ert été. On aura 
beau dire, notre climat n’est pas 
favorable A la production intensive 
des oeufs, et A cause de cela, le 
prix île revient est très élevé.

Comme l’an dernier, nous impor­
terons une quantité considérable 
d’oeufs d’entrepôts, particulièrement 
de Chicago, qui est un grand cen­
tre de distribution.

Les oeufs

Ministère fédéral de ne

l’as de pitié pour les animaux pe­
tits et grands qui vivent A vos dé­
pens. l’as trop de sensibilité, sinon, 
vous entretenez, des causes de ruine.
Avant de tuer les volailles engrais­

sées A point, laissez.-les jeûner une 
journée.

On oublie trop l’influence de la 
potasse, et de la cendre, (ila A 50 
p. e. de chaux,) sur les prés et les 
jardins, ltamassez, toutes les cendres 
de bois, mais évitez, de les exposer A 
la pluie et aux neiges.

Octobre est la meilleure saison

Surveillons
TABLEAUnos foyers

D’HONNEUR
Voici l’hiver qui, dans quelques 

semaines, sera A nos portes, et nous 
forcera A chauffer nos maisons pour 
les rendre habitables. Lit Providen­
ce a voulu que nous habitions un 
pays froid et c’est, pour la popula­
tion du Canada, un lourd problème Antoinette Parent ......
que celui du chauffage. Cette néves- 1 ta mil DcsrocJies ... ... 
site coûteuse entraîne avec elle un j Simone Bouclier - ......

Rang double de St-Ambroise de 
Kilndre, Ecole No 1.

COUIVS SUPERIEURD’autres nutritifs de protéine végé­
tale, comme la farine d'arachides et 
la farine de coco, utilisés avec des 
minéraux, deviennent très effectifs 

pour la pro­
mu! fs. Considérons 

l'alimentation des oi­
seaux de basse-cour A partir des 
poussins jusqu'à la volaille Agée et 
notons

d'entrepôts seront 
chers, et les oeufs frais seront très 
chers.

%
.............8:1.

— ... —7-1.5
» .......87.
..........85.

protéine contenue dans les grains et 
les moulées, et contiennent en plus 
des minéraux. Il est vrai que, au 

: ioiii\ des années passées, les eini-

t eux qui ont été assez, prévoyants 
pour s'en faire une bonne provision 
y trouveront assurément leur profit.

vomme alimentation 
(ludion des 
maintenant

Le blanchiment
du céleri

pnur réparer les pontages d'étable,
procéder it leur nettoiement coin-: , , ,
plct, remplacer les vitres brisées, etV'V"^
surtout pour bluneliir les loges d'a-:) ' ;.' ^''' *'t*' « «M.sicl. rt s comme
nimaiix. | in teneurs a ceux d origine animate,

mais cette infériorité est due au 
inn tuple de certains minéraux plu­
tôt qu'à la qualité secondaire de la 
protéine. I.es grains et leurs sous-
produits contiennent ordinairement ....... 1.............. ..... ......... imimve........ ........ „ £
insuffisamment de calcium et de 
phosphore pour subvenir aux be­
soins des volailles en croissance ou 
des poules pondeuses. C’est alors 
que les minéraux commencent à 
remplir un rôle défini dans les ra­
tions destinées aux poussins, aux 
poulets en croissance et aux volail­
les parvenues à maturité.

I.a tendance de notre époque est 
de tout contrôler. On surveille les 
poulets à partir du moment de leur 
éclosion jusqu'il ce que les eoeliets 
atteignent l'âge m'i se révèle l'ins­
tinct de la bataille. Les eoeliets 
sont alors éliminés du troupeau et 
un force les poulettes à une crois­
sance hâtive afin d'atteindre leur 
maturité de bonne heure. Arrivées à 
maturité, on les contraint ensuite à 
la production des oeufs. Cet éleva­
ge forcé exige un plus limit pour­
centage de minéraux nutritifs dans 
l'alimentation qu'il n'en était né­
cessaire sous l'empire du vieux sys­
tème de production naturelle moins 
intense. I.e blé-d’Imlc peut consti­
tuer un bun aliment pour les pou­
les, mais, avec nos connaissances ac­
tuelles sur l'alimentation des volail­
les, on ne peut pas recommander 
une alimentation composée exclusi­
vement de celte plante. La ration 
doit nécessairement renfermer d'au­
tres ingrédients. Les minéraux sont 
quelques-uns de ceux-là.

Les principaux éléments minéraux 
qui doivent nécessairement entrer 
dans toute ration sont le calcium, 
le phosphore, le chlore. Ces éléments 
se trouvent en certaine quantité 
dans la plupart des plantes alimen­
taires, mais non en proportion con­
venable pour assurer les meilleurs 
résultats. Il est donc nécessaire de 
les approvisionner d’une quantité 
suffisante dans des proportions ap­
propriées.
DEUX CLASSES DE MINERAUX

Il y a dcilx vinsses générales de 
minéraux : les minéraux arides et 
les minéraux basiques. I.e premier 
groupe renferme le phosphore, le 
chlore et le soufre. Le dernier grou­
pe renferme le calcium, le magné­
sium, le sodium, le potassium. Rè­
gle générale, l'excès de calcium, de 
sodium ou de potassium n'a 
autant d'effets préjudiciables sur la 
volaille que l'excès de minéraux 
avides.

POURQUOI ALIMENTER DE 
MINERAUX

Il est un fait reconnu parmi les 
éleveurs d'animaux de toutes sor- 
tes.e'cst que la protéine, sous quel­
que forme que ce soit, est essen­
tielle à la production et à la crois­
sance parfaite. Ceci est particuliè­
rement véritable en ce qui concer­
ne l’éleveur de volailles. C'est pour 
celte raison qu’on utilise communé­
ment les déchets de cuisine, les res­
tes de viande et le lait dans les ra­
tions destinées aux poulets en 
croissance et aux poules pondeuses 
dans le but de leur fournir la quan­
tité nécessaire de protéine. Cette 
protéine est toutefois dispendieuse.
En fait, elle coûte autant par livre 
que les autres ingrédients compo­
sant la ration. C’est un aspect de la 
question qui mérite de retenir 
tre attention. Combien de temps du­
rera cette source d'approvisionne­
ment de protéine ? C'est là que ré­
side le problème. Nous croyons que 
la matière fournissant la protéine 
lie peut grandement s'accroître.

| D'un autre côté, le nombre des vo­
lailles augmente rapidement chaque 

* année dans tout le pays. Doue, tôt 
ou tard, ce sera un grand problème 
pour l'aviculture de trouver un subs­
titut pour la protéine animale 
maintenant en usage.

Les minéraux sont nécessaires à 
la construction des tissus corporels.
Ils sont aussi essentiels au fonction­
nement normal des organes de la 
volaille. Selon le Dr 11. V. Knapp, 
chef du Département de l'Avicultu­
re du Collège (l'Agriculture de la 
Caroline du Nord’ “la présence des 
sels de calcium est nécessaire au 
mouvement musculaire, afin que 
l’oisenu puisse se mouvoir et que 
son coeur puisse battre, et le con­
trôle volontaire ou involontaire des 
muscles s'accomplit au moyen d'u­
ne proportion quelconque de sels, de 
nileliini, de magnésium, de sodium 
et de potassium qui agissent sur 
eux. Les sels de sodium sont essen­
tiels aux battements de coeur 
fait, le coeur ne peut battre 
la présence combinée des sels de 
ditim et de chaux (calcium). I.e 
sang ne peut se coaguler lorsque le

grand risque : celui do# incendies. M.-Rosc Desrosiers ......
Cette année encore, les autorités 
fédérales, répondant à un désir ex­
primé par une proclamation royale El va Ilroiiillcltc ~. ...
de Son Excellence le gouverneur-gé- René Parent .............
néral du Canada, décrète une semai- Roland Rivcst ..........
lie d'octobre comme semaine pré- Emilirn Parent ......
ventive contre les incendies. C’est|

excellente campagne que celle- ,|vanni. Rroulllette ......
cl" | M.-Bcrthc Parent ... ... .

Florence Purent ...........
I.aurct te I.a rivière ......

COURS MOYEN♦
%SUCRE

... _. -79.G
_____ 70.
» — -.08.
... _ -62.

I.e sucre granule 
depuis assez longtemps à 
raisonnable, mais bien que la pro­
duction mondiale du sucre lirai soi1 
plus considerable que celles de 
nées précédentes, à cause des nom­
breux pays qui se sont livrés récem­
ment à la culture de la canne à su­

ies manipulateurs intriguent 
pour faire prévaloir une hausse.

Nous ne serions pas surpris 
celle hausse

s’est maintenu 
mi prixl'importance des minéraux 

dans les rations diverses.
Des expériences sur le blanchi­

ment tin céleri ont été conduites en 
Iü'Jll sur la station expérimentale 
fédérale de La Ferme, la station la 
plus reculée vers le nord de la pro­
vince de Québec. Les plants ont été 
mis en rangées de quinze pieds de 
long, espacés de, I pieds et à I! pun­
ies d'intervalle dans ta rangée. I.e 
groupe No I a été blanchi avec de 
la terre, le No 2, avec du papier à 
couverture, le No 11, dans une traa- 
i liée avec de la terre, le No I, avec

Craignez l'humidité lies poulail­
lers ; changez la litière le plus sou­
vent possible. Redoutez les coryzas 
(rhumes de cerveau) des poules.

Avez-vous songé à construire un 
puits à purin, la vraie richesse des 
fumiers. Le purin ne doit pus servir 
comme mare à canards, ni comme 
bain pour les pieds.

Aux premiers froids, pensez aux 
arbustes fruitiers, et reeoiivrez-les 
d'un paillis propice.

Le meilleur endroit, pour une 
fusse à racines est un terrain à 
égouttement naturel, 
flanc d'un eôteau ou 
d’une butte.

(I.e .tournai (l'Agriculture).
COURS INFERIEURs ;lll-

+ _ ._ -.7.8
_____ 7.5
............6.8
... ._ ...6.1

une
là et qui devra rappeler air 
I ovens de tout le pays quelles per­
les énormes nous pourrions éviter, 
chaque année, avec un peu plus de 
prudence.

Pour que les ruelles hivernent 
bien, deux choses sont essentielles : 
avoir des jeunes abeilles et des pro­
visions abondantes.

Le miel d’automne est le meilleur 
pour les ruches d’hiver.

Si vous semez des graines de 
plantes vivaces à l'automne, atten­
dez plutôt les premiers froids d'hi­
ver, pour ne pas exposer ces graines 
à germer.

- Rentrez sans tarder vos animaux 
* sitôt que les pâturages font défaut. 

Le fourrage de l’étable vaut mieux, 
pour leur santé, que les herbes sans 
goût des champs d’automne.

Pour être facilement conservées 
dans les caves, les pommes de terres 
devront être parfaitement séchées, 
puis .placées dans des endroits 
parfaitement aérés, 
moyenne : 32 à 46 degrés.

C’est le temps de déeorner les 
animaux que l'on destine à la bou­
cherie.

Craignez pour vos animaux les 
grands vents et les pluies froides 

JVautomnc.
' Nettoyez vos fossés dès mainte­
nant, car l’égouttement fait à temps 
hôte la préparation de la terre et 
permet d'ensemencer plus tôt le 
printemps.

Maintenant que les longues veil­
lées arrivent, faites des lectures. 
Comme suggestions, nous vous con­
seillons des bulletins publiés par le 
Ministère de l’Agriculture.

Préparez vos étables pour la ren­
trée des animaux. Il est encore 
temps il’y faire des ouvertures pour 
la lumière et la ventilation.

Si le deuxième baignage des mou­
tons n’est pas fuit, il est encore 
temps de le faire.

Avez-vous un bon bélier à la tê­
te de votre troupeau ?

Ce n'est pas le temps de ménager 
les charrues.

Soignez bien vos poulettes en vue 
de la ponte. Le plus vite elles com­
menceront cette ponte, le plus pro- 

0 fitnble ce sera pour vous.
Protégez vos ruches contre le 

froid avant la rentrée en cave.
Faites votre bilan pour l’année. 

Combien vos abeilles vous ont-elles 
rapporté ? Combien vous ont-elles 
coûté ?

Brossez et étrillez les animaux ; 
bien pansés, ils résistent mieux aux 
froids et s’entretiennent plus facile­
ment.

Faites la guerre 
aux insectes, mouches, etc. Exami­
nez soigneusement l’étable et ses 
pensionnaires.

w- Prévenez le pillage des provisions 
v <Vabeilles. Mettez à leur portée des 

matières sucrées qui remplacent le 
miel d'approvisionnement.

Ne vendez vos poulets qu'après 
les avoir engraissés, en cage, en de-

Ê

DENTISTE err.
COURS l’RF.PARATOIRE 

,1Mauriee BrauiUctte. 
I.éoilina Parent.
Irène Bouclier.

que
ne deviennent en vi­

gueur prochainement, mais elle 
pourra pas être 
smmnciit pour que les prix du 
tail en soient affectés.

l es prix du sucre granulé qui 
ont prévalu depuis quelques mois dans son rapport annuel, que le re­
mit eu pour effet 
du sucre dYrahle à 
bas que celui de l'an dernier.

I.e consommateur 
(Ira pas.

Soixante-el-quiiizc pour cent de 
rtes par le feu, dit-on, peu- 

prévenues. I.’apathie, la
ne nos

vint être
négligence, le manque de soin jouent 
un triste rôle dans celle lamentable

PÇ
Ê vlvvvv, pas siiîTi- 

<lv-! iîvs planches et le No !i avec de la 
paille. Dans un compte rendu 
résultats obtenus, le régisseur

lies
dit. —I.a femme ne mesure jamais les 

sacrifices, ni les siens ni ceux des 
autres.

connue le 
le sommet

deslrui lion de nos valeurs et île nos 
propriétés. Outre la perte maté­
rielle. il y n la perte plus précieuse 
Incontestablement des milliers de 
nés liiiiiiiiincs par année. Nous ne —On tirerait plutôt de l’or d’un 
nous améliorons pas sous ce rapport ; avare qu’un éloge d’un envieux, 
et il serait il souhaiter que notre po- i De Slvry.

d'établir le prix lcri blanehi avec de la paille était 
un chiffre plus d'une bien meilleure qualité que les 

autres, et qu'il est possible, au 
ne s’eu plain- moyen de celle méthode, de blan­

chir même les feuilles en recouvrant.

Etienne Rcy.:
!I.es os broyés d'un vieux cheval cl 

donnés aux poules valent mieux que 
la peau et la graisse qui les protè­
gent.

I

Dr J.-Ed Gervais IPréparez sans tarder tous les ab­
sorbants pour augmenter le fumier: 
pailles, bran de scie (pas toujours 
bon), surtout tourbe.

I.a lumière et la ventilation ne

Ê
E it!Chirurgien-Dentiste ta QualitéTempérature =

i35 rue Manseau, Welle. I 4/coûtent pus cher cl sont les meilleu­
res recettes de santé pour le gros et 
petit bétail.

I.abolirez, hersez, broyez le chien­
dent, c'est le fond qui manque le 
moins.

Si vous n’avez pus encore divisé 
vos terres suivant les exigences de 
la rotation, profitez de cette fin 
d'année agricole.

Amassez verdure après verdure 
pour la provision d'hiver pour vos 
poules.

1,'arrachage des pommes de terres 
doit se faire avant les froids, si on 
veut éviter la pourriture.

N’exposez pas le blé d’Inile île se­
mence à geler.

Profitez des longues veillées pour 
faire de nombreuses lectures ngrieo-

ï♦ I ; z >!EXTRACTION SANS 
DOULEUR l!î ;XÊ

C

I+ t Est ce qui importe le plus de donner 
aux Produits Agricoles du Canada

i d\DENTIERS, PONTS, COU- i 
RONNES, PLOMBAGES, £ 

ETC. i!
v

T E Canada produit chaque année de grandes quantités de blé, 
JLj avoine, orge, beurre, fromage, bacon, bœuf, œufs, pommes, 

pommes de terre, graminées et graines de trèfle, qu’il ne peut 
consommer. Son débouché naturel pour ces articles est, comme on 
sait, le Royaume-Uni,—le seul grand pays consommateur du monde 
ayant marché ouvert.
L'ardeur de la concurrence pour ce marché, notre unique marché, et 1 activité produc- 
tivc de nos compétiteurs commencèrent donc, voici quclauc temps, ù inquiéter vive- 
ment le Ministère de l'Agriculture, mais cc n’est que depuis ces années dernières 
qu’on n trouve la solution de cc grave problème. On comprend maintenant a notre 
Ministère de l’Agriculture, et la chose est aussi admise par la plupart des fermiers 
du pays, que la “Classification" de nos produits agricoles est le seul système qui 

permettra de soutenir cette concurrence et de garder sur le marche britannique 
la place qui nous revient de droit.
On entend par “CLASSIFICATION" la distribution de tous les produits, laine, porc, 
fromage, beurre, oeufs, nommes, pommes de terre, foin, blé, etc , en diverses classes 
ou catégories, comme “LE MEILLEUR ", “BON", “PASSABLE" ou bon ordinaire 
et “MEDIOCRE". La classification est faite dans un triple but:

est aujourd'hui cote de 1 shilling ou 
moins ù 5 ou 6 shillings ou plus, plus bas 
que le meilleur produit du Danemark. 
La hausse de son prix est attribuable 
uniquement à l'amélioration graduelle 
de sa qualité, l'écart entre les deux dimi­
nuant d’un shilling où deux par mois 
jusqu’à ce que, comme c’est le cas au­
jourd’hui, In vente du meilleur bacon 
canadien s'élève au niveau de l’article du 
Danemark.
OEUFS.—Le Canada fut le premier pays 
à classifier et standardiser les œufs. Ces 
classifications et standards ne s'appli­
quent pas seulement à l'exportation in- 
tcrprovincinlc et cargaisons d'importa­
tion, mais aussi nu commerce domestique. 
Les œufs sont classifiés suivant leur qua­
lité interne, leur propreté et leur poids. 
La standardisation des œufs canadiens 
entretient la confiance entre producteur 
et consommateur, entre exportateur et 
importateur anglais et a provoque une 
forte augmentation dans la demande des 
œufs canadiens, tant ou pays qu’à 
l’étranger.
On pourrait citer une foule d’autres pro­
duits où la classification contribue à la 
prospérité du producteur et ou progrès 
de l’agriculture canadienne.
Déjà la Grande-Bretagne considère com­
me les meilleurs qu’elle puisse acheter 
notre bétail de consommation, notre blé 
et avoine, notre fromage, nos œufs et 
pommes.
Il en fut ainsi, grâce à la classification, 
pour notre fromage et notre blé, nos 
œufs et nos pommes. Il en sera de 
même, grâce encore à la classification, 
pour notre beurre et notre bacon.
C’est la qualité qui importe.
Notre commerce d'exportation doit donc 
reposer d’abord sur la qualité et ensuite 
sur une offre régulière et stable. Ce sont 
là les principes suivis et répandus dans 
le pays par le Ministère de F Agriculture, 
et dont les bienfaits se font sentir par 
une progression constante des exporta­
tions des produits agricoles du Canada. 
Qu'on en juge par ces statistiques:

PRINCIPALES EXPORTATIONS DE PRODUITS 
AGRICOLES DU CANADA

1920-21 1924-25

Téléphone Bell : 509. = k#I

.rxxL’engraissement
des dindons

\ z■
1

ï) mVles.

1Faites la guerre aux rats, qui finit 
la guerre aux grains. V s

I.e dindon apparaîtra bientôt sur 
la table de la famille, et ceux qui 
élèvent ces oiseaux devront songer 
sans tarder aux moyens de les en­
graisser. 11 n’est pas 
pour engraisser les dindons, de les 
tenir renfermés dans des enclos ; 
lorsqu'ils sont bien nourris ils ne 
prennent pas 
n'est nécessaire pour leur digestion ’ 
et lorsqu'ils sont renfermés dans 
des loges il est à craindre qu’ils ne i 
perdent leur appétit, que leur diges­
tion 11e se fasse mal et même qu'ils i 
ne meurent. Lorsque la période de 
l'engraissement arrive, c'est à dire i 
quatre semaines avant le moment de : 
l'emploi pour la table, dit M. A. Cl. 
Taylor, aviculteur à Ottawa, on 
commencera graduellement à nour­
rir les jeunes oiseaux. La nourritu­
re doit se composer de pâtées for­
mées d'un mélange en parties égales 
de moulée d'avoine, de moulée d’or­
ge, de. moulée de blé d’Inde, et de 
son de lilé ou de snrrnzin moulu, au 
lieu d'orge moulue et de grain rond, 
i/cs Pâtées seront données à l'état 
humide le matin et à midi, et le grain 
rond pour le repas du soir. Comme 
les Pâtées sont plus faciles à digé­
rer que 1rs grains ronds, les oiseaux 
peuvent assimiler une plus grande 
quantité de nourriture sous celte 
forme. On doit donner le grain 
rond le soir pour empêcher les oi­
seaux (le développer un appétit ex­
cessif avant que le matin arrive. On 
emploie tout juste assez d’eau et 
de lait écrémé en mélangeant la pâ­
tée pour que le grain se prenne bien 
ensemble et pour ne pas faire une 
soupe.
On humecte la pâtée deux heures 
avant de la donner aux oiseaux et 
l'on enlève tous les aliments qui 
restent après que les oiseaux sont 
satisfaits. I.e blé d'Inde rond est à 
peu près le meilleur grain pour 
l'engraissement.

(Publié par le Directeur de la 
Publicité, Ministère 
l'Agriculture, Ottawa).

Louis 1IEBEBT. !).i4*
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Pour faire pondre 
les poules

nous

nécessaire,

wm mB j? maplus d’exercice qu'ilIl existe une branche de l’alimen­
tation des volailles à laquelle nous 
n’avmis pas, dans le passé, accordé 
assez d'attention. Dans les basses-
cours les mieux tenues, on donne
aux pailles el aux poulets du grain 
et des mélanges à gratter, mais cela 
ne suffit pas. En d'autres lermes, il 
faut procurer quelque chose au pou­
let et à la poule, si 
dans les meilleurs résultats. Quel
est cc quelque chose ? Des miné­
raux ! Pourquoi donner aux pou­
lets et aux poules du roc moulu ? 
La réponse est simple. Un peu plus 
de huit pour cent (le la matière sè­
che contenue dans une voiaill • et 
plus de trente-cinq pour cent de la 
matière sèche contenue dans tin neuf 
sont formés de. rendre ou (le mntiè-

(1) EMULATION.—Le producteur, sa­
chant que la qualité de son produit est 
jugée par rapport à d’autres, se fait un 
devoir et un point d’honneur de main­
tenir cette qualité, si elle est “la meil­
leure", ou de l’améliorer, si clic n'est pas 
aussi bonne qu elle le pourrait.
(2) PROCEDE LOYAL.—Quand les pro­
duits ne sont pas classifiés, il arrive que 
des articles de qualité inférieure rap­
portent autant que des articles de pre­
mier choix et que le fabricant qui met 
sur le marché un produit supérieur soit 
frustré de scs droits et mérites.
(3) SIMPLIFICATION DU COMMER­
CE.—Le marchand apprend à avoir con­
fiance en l’article qu’il achète et pour 
cela achète plus vite et davantage, parce 
que chaque produit est garanti par la 
classification. Chacun sc familiarise 
graduellement avec l’apparence et le 
goût de l’article “le meilleur". En 
résumé, la classification détermine une 
standardisation et assure au producteur 
le meilleur prix pour le meilleur article. 
Le Canada classifie maintenant scs céré­
ales, graminées, foin, pommes de terre, 
pommes, oeufs, beurre, fromage, laine 
et cochons gras à lard. Les résultat» de 
ccttc méthode ont été profitables de 
toute manière et souvent même de façon 
remarquable, malgré que le système 
de classification ne soit établi en certains 
cas que depuis deux ou trois ans. Voici 
quelques exemples :
FROMAGE.—Ccttc classification date du 
1er avril 1923. L'an d'avant, le fromage 
canadien était si déprécié sur le marché 
anglais que celui de la Nouvelle-Zélande 
lui était communément préféré. Au­
jourd'hui, le fromage canadien com- 

ccnts de plus la livre que 
celui de la Nouvelle-Zélande, grâce à la 
classification.
BEURRE.—La classification en fut éta­
blie à la même époque. La réputation de 
notre beurre était alors bien basse, tandis 
que de nos jours, le beurre canadien, 
grandement amélioré, jouit d’une bonne 
réputation, encore qu'il ne soit pas le 
meilleur sur le marché.
PORCS—Le Ministère de l’Agriculture 
commença, il y n deux ans. à classifier les 
porcs vivants des entrepôts de mise en 
barils et des parcs à bestiaux. La prime 
de 10%payéc par les metteurs en barils ou 
sale un pour cochons gras à lard de 
“premier choix", suivant la classification 
gouvernementale, a amélioré de mer­
veilleuse façon la qualité de nos porcs et 
activé l'industrie du bacon.
Le meilleur bacon canadien, coté, 11 y a 
deux ans, de 10 à 15 ou 18 shillings de 
moins le quintal que le bacon danois, est 
remonté graduellement dans l’estime du 
commerçant de gros anglais, si bien qu'il
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Quand vous achetez des aclcions spéculative* sans record de 
rendement et sans valeur sur le marché, vous RISQUEZ VOTRE 
ARGENT — avec la très grande probabilité de le PERDRE. 
Pourquoi prendre une chance aussi désespérée quand vous pouvez 
PLACER vos ECONOMIES dans des valeurs sûres payant dividen­
de d'une valeur reconnue et possédant un pouvoir de rendement 
(toujours négociables) et être en sûreté. Vous pouvez y arriver en 
profitant de notre

"PLACEMENT DE PAIEMENT EN UN AN"
(Exemple, pincement initial de $500)

$800 placées (Plan payé en un an) achèteront immédiatement
S Actions du Bell Telephone....... ...... ..........

10 Actions de Steel of Canada .......................
10 Actions de Canadian Car Foundry Pfd .

Les valeurs de placement ci-dessus paient des dividendes depuis 
longtemps sont des plus sûrs et sont susceptibles de vous faire 
réaliser des profits extraordinaires si le cours se met à la hausse.

(Nous fournirons d’autres groupes de placement pour des som­
mes plus petites ou plus grandes sur demande).

Notre nouvelle brochurette de placement “The Road to Finan­
cial Independence donne une liste complète des valeurs canadiennes 
payant dividende, avec les prix maxima et minima du marché et ex­
plique comment vous pouvez commencer à placer des sommes con­
sidérables ou minimes d’une manière absolument sûre selon notre 
"Plan Payez en un an”. Faites-la venir aujourd'hui. Cela ne vous 
oblige en rien.

Ill:rno- i
LU.:

Ni i
< •v, mandeSll'.l...... . Dividende 8%

... ...... Dividende 7%

.........  Dividende 7%
Soit

Fédéral de >Dliai I

NOTES SUR
LE MARCHE MÏ&liioitc.:::.

Bacon & Jambon (qtt.)....
Bovins.....iiM.mi.ii.Mi
Beurre (liv.)
Fromage (Qti>) »«>••• »*••••
Pommes (brl.)«••••••••»•
Avoine (boise.).,,.****«,.
Orge (boles.)- ••••••••e# •
Seigle (boise.)......................
Son, moulée et autres le 

eues (qts.) ...........

gjg

191,764.537
11,029,227

1,208,721
218.084

24,501,981
1,2*9,612

32’,775',761

3,667,038

S

.129,215,157 
6,017,032 

982,338 
296,511 

9,739,414 
1,366,203 
1,358,499 

14,321,048 
. 8.563,553 
. 3,201,430

819.781

MM
WMA

BEURRE
Notre beurre u perdu son presti­

ge en Angleterre. 11 n été supplan­
té par le beurre du Denmark, de la 
Nouvelle-Zélande et même par ce­
lui du Brésil. C’est dire que nos 
exportations seront restreintes ccttc 
année et que, par conséquent, il ne 
pourra pas subir de hausse sensible 
sur le prix qu'il commande actuelle­
ment.

11 est probable que, comme l’an 
dernier, les 
cherchent il lui faire subir une haus-

> METTEZ CE COUPON A LA POSTE
Burnett. Sainte-Clair & Cio,

Banquiers en valeurs tie pincement 
Immeuble Camilla Cement,

MONTREAL. Qué.
Envoyei-mol des détails de votre "Plan payer, en un an" et votre brochu- 

rette sans obligation de ma part. Les valeurs suivantes m'intéressent.

; on 
sans

NOM ......... . .... ,
ADRESSE

Pour phis amples renseignements et publications, écrives au
01/DEPARTEMENT D’AGRICULTURE DU DOMINION, OTTAWAso-D4pt. R. VILLE.......... gros manipulateurs COI

I
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K UNE ENTHOUSIASTE CELEBRATION AU MAGASIN "STEINBERG" jg I

VENTE du 26ième ANNIVERSAIREI
K

La plus grande vente de vêtements pour hommes et jeunes gens et de confections pour dames, aura lieu à Jo-
Lliette à cette occasion.------ Tous les efforts ont été faits pour rendre cette vente la plus attrayante jamais
^ faite.------Les plus jolis habits et pardessus pour hommes et garçons, les costu­

mes. et manteaux pour dames et jeunes filles ont été achetés en quantité con- 
^sidérable pour cet événement.

I

cP;

Pour rendre plus importante cette

VENTE ANIIIVBKSJUREIl y a vingt-six ans. 
s’établissait à Joliette le 
magasin qui est aujour­
d’hui “LE GROS MA­
GASIN” de vêtements •1

rÆà
Les marchandises ont été 

marquées à des prix 
très spéciaux, a

hommes, jeunes 
dames et jeunes

pour 
gens,
demoiselles. Bien que les 
débuts furent modestes, 
cette maison a sans cesse

Chaque
Département^ 

Abonde en 
Merveilleuses

r

•A •A

^ Profitez tous
de ces Occasions

évolué vers le progrès, 
en gagnant la réputation Z

“A Qualité Egale, 
Nos Prix Sont 

Toujours 
Les Plus Bas".

i
MX

*-%

de REDUCTIONSâlkAUBAINES

Habillements 
pour Hommes

Paletots d*Hiver 
pour Hommes

è

H f
s-fM mmmi

HABILLEMENTS pour hommes, tweed anglais et 
worsted, valant $20.00. Pour cette vente

IxlüPALETOTS de la plus haute qualité en étoffes réver­
sibles ; tous les nouveaux modèles pour la prochaine sai­
son. Vous économiserez en achetant à cette vente votre pa­
letot, avant les froids de l’hiver. Valant $27.50.

>1XV M
m $9.75• vV.y

// V- $19.50m
u?vi

/ 3

HABILLEMENTS en tweed, plusieurs couleurs, bon­
ne valeur, valant $22.50. PourmvA. * j

A \ PALETOTS d’HIVER faits à la main, doublure 3-4 
en drap Polo ; le plus beau paletot sur le marché à t$12.50$27.50m AT

1
• *

HABILLEMENTS pour hommes, tweed bleu et noir, 
valant $25.00. Pour cette venteKmm PALETOTS, collets en fourrure à prix remarquable­

ment bas. $17.50m mY y
r/£rA

. AjF PALETOTS pour garçons, âges de 8 à 15 ans, bonne 
qualité, valant $12.00. Pour cette vente

s'." LvV

ss•. v
PANTALONS de bonne qualité, valant $3.00. PrixV

de vente.$7.90yi jjm m $1.90
m PANTALONS de première qualité, valeur régulière de 

$5.00. Prix de vente.
V>

PANTALONS en tweed, valant $2.00. Pour».

$1.35 $2.90

Ne manquez pas 
d’assister

Soyez Ici Pour 
Avoir Votre 

Part des
MEILLEURES

Valeurs.

CHEMISES de négligé, de première 
qualité, marque “Strand et Arrow” : choix de 
jolis dessins : encolure 14 à 17.

Manteaux Garnis en Fourrure
Le plus grand choix de MANTEAUX 

jamais montré à Joliette. Valeur sans égale.
$13.50, $16.50, $19.50, $23.50

Prix $1.25, $1.50 et $2.00
»

SOUS-VETEMENTS pour hommes, mar­
que “Penman" et d’autres à à cette

MERVEILLEUSE
D’AUTRES plus haute qualité

85^, $1.25 et $1.50 $27.50, $32.50, $37.50

MANTEAUX POUR 
FILLETTESCorsets mmWMI

VENTE. Très jolis garnis en fourrure, toutes les 
dernières nuances. Ages 10 à 15 ans.m ~

CORSETS à prix spéciaux. Grand assor- $9.50 jusqu’à $17.50liment.

$1.15, $1.25 et $1.50 COSTUMES POUR 
DAMES

-glïm
BAS - BAS 26 lime

Anniversaire
26 lime

Anniversaire
Jolis COSTUMES en tricotine et Poiret 

de première qualité, bleus et noirs, faits à la 
main. Valeur $30.00 et $37.50. Notre prix

Bas laine et soie pour dames. Mélange
de couleur. Valant $1.25.

Pour cette vente 95c I BAS GOLF pure laine 
F modèles par côtes. Plusieurs 
' teintes. Val. $1.00 pour 75c $22.50 et $27.50

ROBES en Serge, Tricotine et Poiret. 
Beaucoup de styles.

BLOUSES, SOUS-VETEMENTS, BAS ET 
GANTS A PRIX TRES SPECIAL 

POUR CETTE VENTE
(g#)

$9.75, $11.50, $15.00, $17.50

LAZARE STEINBERG, Place Lavaltrie, 
JOLIETTE, Que.

4

t
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! Limited” avec celui de lu “Quebec 
Southern Vower Corporation" (eet- 

^ te corporation contrôle lu "Lauren- 
tian Hydro"). Cette ligne va per­
mettre à la "Quebec Southern” de 
faire face il la demande pour l'é­
nergie électrique qui se fait sentir 
dans le district de St-Lin.

l es recettes de la “Lanrentian

Hu premier août jusqu'au 25 
tombre il minuit, soit du 
ment de la saison du transport 
grain, un

scp- 
commcncv-

©ÎM
du1

CANADIEN
MELCHERS

I CROIX tf OR

total tlv 49,55(1 wagons \ 
out vtv atTvvtvs A cc transport 
Canada.

an

life. Un Produit Canadien ♦I I .vs exportations du Canada 
l’Allemagne ont montre en mai der-j 

Hydro" #pour le mois d'août indi- nier une augmentation sensationnel- 
• Itient une augmentation d'environ le qui fut attribuée en grande par- 
23% sur le mois'précédent. Cette tie à l'augmentation de nos expor- 

j augmentation considérable démon- j tâtions de produits agricoles.
|trv définitivement que la demande ------- ♦-------
pour le service électrique dans le codant les huit premiers 
district Nord de Montréal augmente * 1 * année 1925, les 
continuellement et que la “Lauren- raluv v'l‘ 11,1 Canada ont montré 
tiau Hydro" obtient dans ce dis-1 ""g'"entat!on de sept pour cent 
trict où l'on n’avait pas jusqu'à ‘V’1' l*l‘ l;l même période l’an dvr-1 
présent, les avantages que donne la
lumière électrique, un succès conti-. 11 ‘Moniteur du Commerce",
nue".

r
Beaucoup plus de Poudre à Pâte Magique me vend la 

province de Québec que toutes les autres. Pourquoi? Parce» 
que les cuisinières de Québec 
savent que la Poudre à Pâte 
Magique assure la parfaite cuis­
son. Un grand nombre de citoyens 
de la province de Québec gagne 
leur vie par la vente de la Poudre 
à Pâte Magique et autres produits 
Gillctt dans la province de Québec.

H il g
\\m

m.jyAmois1 
ventes d’nssu- 

u ne 
>n r

4 mrâ 4 LE MEILLEUR GIN
Fabriqué à Berthlerrllle, Qui., «eue 
U furvelllance du Gouvernement 
Fédéral, rectifié quatre foie et vieilli 
an entrepôt pendent de# années.

màr* ïl
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/

171 ephemerides TROU ORANDIUM M FLACON*
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Détruisons les : i$

» irai # LA CIE. E. W. GILLETT LIEE. 2È. 3/ 1M MUW«r. Ole * tfMla CM..8b mouches (De 1 Etoile du Nord, 5 octobre 
1899).

1=
Cumula et aux Etats-Unis, on est j o,; septembre. a été célébré le 
venu a la conclusion que la mouche mariage de M. A If. Mal,, à Mlle 
est responsable dans d innombrables Marie .tnbii,ville. I.a eérémonic eut 
eas, de la propagation de maladies lv ,isv (lv ilolivltc.
contagieuses. 11 est reconnu qu une 
mouche qui vu puiser le virus d'une 
maladie contagieuse chez un en faut 
malade, va ensuite l’inoculer par 
une piqûre à un autre enfant qui, 
peut-être, est en parfaite santé A 
ce moment, mais qui développera 
par lu suite la maladie transmise 
par la mouche. Les faits sont IA 
pour le prouver.

C’est ce qui explique que depuis 
quelques années, ou poursuit une 
campagne de destruction des mou­
ches au printemps.

Mais voici que le docteur D. IL 
Armstrong, de la Metropolitan Li­
fe, fait remarquer qu'il est plus im­
portant de détruire les mouches du­
rant la saison d'automne, que dans 
le printemps. Et la raison en est 
bien simple : au printemps, une 
mouche ne compte que pour une 
mouche, pendant qu'A l'automne, ce­
la signifie détruire une mouche qui, 
par son incubation représente des 
centaines de mouches au printemps.
1! est donc aussi important de tuer 
une mouche en automne, que d’en 
détruire cent dans le printemps.

On ne saurait donc trop s’efforcer 
A détruire les mouches, car c'est là 
un moyen de prévenir la propaga­
tion d'un bon nombre de maladies.

Service de renseignements de lu 
Metropolitan Life Insurance Compn-

Montrcal Toronto Quebec
31
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Hommes épuisés, nerveux, ma­
lades, ne souffrez pas plus 

longtemps,'prenez les

raccordement A l’Kpiplumie pour 
Rawdon, St-Jacqucs, etc.
No 10 — 10.00 a. ni. Tous les jours 

excepté le dimanche pour Shawini- 
gan Kails, (ï rami'Me re et (juchée et 
les stations intermédiaires.

10.5(1 a. m. Tous les 
jours exeepté le dimanche pour 
Montréal et les stations intermé­
diaires.

No I (i 5.0.*» p. m. Tous les jours 
exeepté le dimanche pour Sliawini- 
gau Kalis, (ïrand*Mere, tlervey, Ri­
vière à Vierre et les stations intermé­
diaires, fait raccordement à llervey 
tous tes lundi, mercredi et vendredi 

Honin, entrepreneur, pour 1*Abitibi, fait aussi raeeorde-
de Ste-Klisabeth, a envoyé un rap- j meut à Rivière à Pierre les lundi,
port attesté sur la quantité du lait mardi, jeudi et samedi en destination 
de 0 de ses vaches ; 50% livres. Age de Chicoutimi et les stations intérim -
11 ans : 47% lbs Age 12 ans ; 07 (liaires de Rivière à Pierre A l'hieou-
livres. Age 0 nus. tuai.

“Le Journal du Peuple”
•’ “L’Etoile du Nord” Chez Nous et

Autour de Nous
A L’EMPLOI DU DENTISTE 

GERVAIS
—♦

M. '/.orl Gnricpy de Str-lléatrix a 
semé livres de patates de différen­
tes sortes ; l'une a produit 11 livres 
et l'autre 51 livres.

••„»>!“• tirage des Journaux dans ve­
nelle. dans les paroisses environnantes, 

chacune prise séparément et à 
l'étranger.

PRIX DE L'ABONNEMENT i Je prie le public de noter que j’n-

tscsSE?. w ":E
La rédaction du journal n'est pas reaponsn- Je vends mes meubles à des prix dé­

fi,, opinions émises par fiant toute compétition. Venez
pondants. voir. W. WAX MAN, 13 rue St-Paul,

Jolicttc.

Le Docteur Edouard Gcrvais, 
chirurgien-dentiste de Jolicttc, est 
heureux d'annoncer au public qu'il 
a maintenant à son emploi connue 
mécanicien-dentiste M. Maurice 
Champoux, mécanicien de onze ans 
d’expérience ù Jolicttc. — Tout tra­
vail dentaire est fait avec le plus 
grand soin et sous un très court dé­
lai. — Tout travail entrepris le ma­
tin est fini le même jour. Dr J.-Ed. 
Gcrvais, chirurgien-dentiste, 35 rue 
Manseau, Jolicttc.

No 15

PILULES MOROAVIS
I .vs autorités du collège de 

licite ont décidé la construction d’u-
,1 fl­

ue annexe devant mesurer 75 pieds 
par 50 ; elle aura 5 étages. M. I). 
A. Postuler en aura l’entreprise 
prix de $11,000.00.

au
me

“Man travail me fatiguait 
bea a coup parceqne je n’avais 
plus les mêmes forces et que 
des douleurs de dos et de 
côtés gênaient mes mouve­
ments. L'appétit me man­
quait et ce que je mangeais 
ne suffisait pas à me soute­
nir. Un jour,on me conseilla 
les Pilules Moro que i'ai pri­
ses aussitôt J’en ai conti­
nué l’emploi pendant un an 
et je m'en suis si bien trouvé 
que c’est à mon tour mainte­
nant de les recommander”. 
M. Edmond Lesieur, 6, rue 
Laing, Grand’Mère, P. Q.

Les Pilules Moro sont un 
restaurateur du sang; elles 

s’assimilent aisément, sont tolérées par les estomacs les 
plus délicats et, sous leur influence, on voit le rapide déve­
loppement des forces, la disparition des maladif et le réta­
blissement j|e la santé.

Homme» épuisé*, nerveux, qui souffrez des reins, de 
l'estomac. n'hésitez plus, prenez des Pilules Moro; là 
trouve votre chance de vous rétablir.

InePÜulee Mon pour le. Hot 
Net» le» envoyons tua» 

réception du prix, 50 «ou» U boite.

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274. St-Denis. Montréal

m
M. Charles27a jnoBUREAU E> ATELIER :

24 PLACE BOURGET, 
Joliette, P. Q.
TEL. BELL : 43.

12fév. j.n.o._ AGENTS DEMANDES
A VENDRENous offrons une position permu- 

ncnlc avec retour hebdomadaire dans 
la vente de nos marchandises com­
prenant variétés exclusives d’arbres 

\ rustiques, arrachés à la commande 
du client, racines en entier. Equipc- 

i nient attraya il fourni gratuitement.
! Conseils personnels. Une bonne 
: chance pour gagner de l’argent. 
S’adresser LUKE FRERES LIM1-

'? Maisons situées dans plusieurs 
rues de la ville, à vendre à bonnes 
conditions. S’adresser à Arthur Jo­
ly agent d’immeubles, 77 St-Louis, 

lîscpt. j.n.o.

La Ci* de Publication -------♦— No !)
excepté le dimanche pour Montréal 
il les stations intermédiaires

•'1.50 p. m. Tous 1rs jours“L’ETOILE DU NORD A Rawdon, le 13 septembre, na­
quit Charlcs-F.dinimd-Joscph l.ane, 
fils de M. et Mme .lolm l.ane. ,1 r.

Editeur-Propriétaire. livreJuliette. raeeordeinent à lT'.piphanic pour St- 
.1 arques et Hawdon.

No 8!l
TARIF

DES PETITES ANNONCES 
— DE —

“L’ETOILE DU NORD”
(En vigueur depuis le 16 mars 1920) 
UN CENTIN DU MOT, pas moine de 2Gcte 

par Insertion.

♦-------

YCHEZ LAVALLEE & FRERE 11 y a actuellement 209 élèves A 
l'Académie St-Viateur dirigée par le 
Rév. frère Cbarlioimeau.

7.02 p. ni. Tous les jours 
excepté le diiiiam lie pour St-Jérômc 
et les stations intermédiaires.

N’oubliez pas que vous trouverez 
toujours chez Lavallée & Frère le 
meilleur poisson frais, fromage de 
toutes sortes, fruits et légumes. 
Une visite est sollicitée. — Service 
prompt et poli. Nous donnons une 
attention toute spéciale aux ordres 
par téléphone Numéro 10.

A noter que nous échangeons les 
chèques du Canadien National et au­
tres.

TEE, MONTREAL.
DIMANCHE SEULEMENT.

LAISSE JULIETTE.
No 117 — 7.15 p. m. Le dimanche 

seulemenl pour Montréal et les sta­
tions intermédiaires.

LAISSENT MONTRE\I,

M. Charles Dnlpv, dit Varizeim 
qui fut durant quarante ans maître 
de poste A St-lîsprit, est décédé en 
cette paroisse à l’Age de 75 ans.

VETEMENTS D’HOMMES

mule ordinaire, ai payées d'avance. (Les d’hommes : habits, gilets, pantalons,

= e «sr» - aTa.'Sci
de boue ; il ravive les couleurs ter-

r
Une inspectrice Tous les jours excepté lu dimanche.

No 10 — Laisse Montréal à 0.00 
il. m. l’our Juliette, Québec cl les 
stations intermédiaires.

Nn 1 fi — Laisse Montréal à 1.15 
p. m. Pour Juliette, Garneaii, Riviè­
re à Pierre et les stations intermé­
diaires. Wagons-lits les lundi, mardi, 
jeudi et samedi direct de Montréal A 
Chicoutimi.

No 18

19fév. j.n.o. H- EDMOND LESIEint,
6, me Let»#, Dread'Mèm. P. Q.ny.- annonce* FIANÇAILLES, PROCHAINS ... „ „ ,

MARIAGES. SERVICES ANNIVERSAI- nlcs ct 11 protège le tissus II écono- 
RES. REMERCIEMENTS pour SYMPA- mise ainsi le coût d’un vêtement ouwtmm:-&* sws-=
Insertion solvant la formule ordinale. ISjan. j.n.o.

Les abréviations, signe de piastre (S) 
comptent pour un mot et les mots com- 
Boats poor autant de mots.

Les petites annonces seront reçues jusqu'au 
Jeudi tftldl. Passé cette heure, nous ne 
pouvons en garantir la publication.

Les annonces en caractère gras (noir) 
seront chargées à centln du mot.

Notre tarif de un centln par mot est en 
vigueur pourvu que l'argent accompagne 
la demande, mats al nous sommes forcés 
de charger dans nos livres, aux clients 
ayant un compte ouvert, une charge ad­
ditionnelle de B ccntlnn par annonce 
faite.

îyOUS N’ACCEPTONS aucune annonce de 
Naissances. Fiançailles ou Mariages com­
muniquée par malle ou téléphone. Il en 
eét de même pour les annonces “Non 
Responsable".

Les annonces provenant du DEHORS sont 
strictement payables d'avance.

LE GUIDE DES TOURISTES Pour la première fois, une femme 
a son mot A dire dims la fabrication 
des véhicules-moteurs, la plus grande 
de toutes les industries.

I.es fabricants d’automobiles ont 
senti longtemps l’influence de la 
femme dans l’achat des automohi-

Nous avons actuellement en vente 
A nos bureaux le Guide des Tou­
ristes, moyennant le prix de $2.00. 
Ce guide procure tous renseigne­
ments pour celui qui voyage ou a 
l'intention de voyager soit au Cana­
da ou aux Etats-Unis. Chose inté­
ressante, il est bilingue et est pour­
vu de renseignements importants et 
d'annonces très intéressantes à lire. 
L'éditeur est M. J.-A. Prévillc, de 
Montréal. Procurez 
exemplaire car il vous rendra de 
grands services.

Vile Centenaire 
de la mort de 

S. François
A VENDRE

Laisse Montréal à 5.."10 
p. m. Pour Juliette, St-Jérôme et les 
stations intermédiaires.

les. Ils ont beaucoup fait pour l'a­
melioration de l'appnrenée, du con­
fort, de la durée, de l’arrangement 
des sièges, parce qu’ils se sont ren­
dus compte de l'importance de ces 
améliorations pour la femme.

amélioration a cependant 
été faite par des hommes. Ces der­
niers n’ont jamais saisi les détails 
de l’apparence comme une femme.
' C’est pourquoi, convaincue de lu 

vérité de ce principe, la Hupp Mo­
tor Car Corporation a placé 
femme

Un canot pliant, en toile de pre­
mière qualité, tout neuf, il vendre 
à bonnes conditions. S’adresser à 
1:1:1 rue Manseau, Jolicttc.

1
ARRIVENT A JULIETTE 

No !>(> — 7.1-5 U. m. Tons les jours 
excepté le dimanche île St Jérôme et 
les stations intermédiaires.

No II)
jours exeepté le dimanche de Mont­
réal et les stations intermédiaires. 

No 15
jours excepté le dimanche de Riviè­
re à Pierre. Carneau. Shiiwinigan 
l’a Ils et les stations intermédiaires.

No !» — 3.5(1 p. in. Tous les jours 
excepté le dimanche de Québec, 
Grand’Mère, Shiiwinigan Palis et les 
stations intermédiaires avec raccor­
dement à l'Epiphanie pour St-Jae- 
ipies el Riiwdon.

No 1 (i — 5.35 p. m. Tous les jours

(1226-1926)
v. 2 Isept. 4fs

“AGENTS DEMANDES”

A sa réunion tenue le 21 septem­
bre dernier, au couvent des PP. 
Franciscains de ta rue Dorchester 
(Montréal), le Comité provincial 
des fêtes du Vile centenaire de la 
mort de S. François a pris les déci­
sions suivantes :

1) EN EUROPE. Les PP. Fran­
ciscains conduiront il Rome, Assise, 
etc., un Pèlerinage canadien qui as­
sistera aux fêtes qui se préparent 
dans la Ville Eternelle et dans la 
patrie de S. François pour l’an du 
Seigneur 1926.

2) AU CANADA. Des fêtes 
grandioses seront célébrées il Mont­
réal les 1, 2, 3 et 4 octobre 1926 
pour se terminer par un grand con­
cert sacré qui sera donné dans In 
métropole, le soir du 4 octobre 
1926, par des artistes de renom, 
sous la direction de M. Jean Gou­
let, île Montréal.

Des renseignements plus détail­
lés seront communiqués plus tard.

■ **«• «a venta chu too* lee marchanda «le 
la poêla, M Canada et aux EtaU-Uni»

vous-cn un Celte
10.25 a. lu. Tous les■era

Voulez-vous faire de l’argent faci­
lement ? Laissez-nous vous FAITES TEINDRE A JOL1ETTE

La teinturerie Poitras, 17 rut 
Guilbault, Joliette, teint avec succès; 
manteaux, robes, costumes, bas, ri­
deaux, portières, habits, draperies et 
toutes autres sortes de lingerie. Les 
articles de deuil sont livrés sous 24 
heures d’avis.

Le DOCTEUR A. BELLEROSE
Chirurgien

Diplômé en urologie, de l’Hôpital 
Necker de Paris, demeurant 404 St- 
Denis, Montréal, donnera des con­
sultations à Joliette le premier et le 
troisième dimanche de chaque 
mois, à la résidence de son père, 
coin des rues du Parc et St-Marc. 
Appel téléphonique à Joliette: 
846*.

partir
dans un commerce sérieux, agréable 
et payant. Proposition très avanta­
geuse. Territoire réservé.

10.56 a. m. Tous les

excepté le dimanche de Montréal et 
les stations intermédiaires.

No 18 — 7.00 p. m. Tous les 
jours excepté le dimanche de Mont­
réal et les stations intermédiaires.

No 206 — 3.35 p. 
mardi, jeudi et samedi un train mix­
te de I Inwkcsbnry, St-.lérônie et les 
stations intermédiaires.

DIMANCHE SEULEMENT
ARRIVE A JOLIETTE.

une
Mme Calls!a Conwell — 

en charge de l’inspection finale de 
la carrosserie. Ceci comprend l’ins­
pection du fini de la carrosserie, du 

: fini des sièges, des articles de fer­
ronnerie et de l’intérieur de la voi­
ture en général. Elle a sons son 
contrôle trois ou quatre cents hom­
mes, dont einqunntc inspecteurs. 
C"est in première femme A qui on 
donne tant d’autorité dans l'indus­
trie de l’automobile de nos jours.

Mme Conwell a été neuf ans avec 
la tlupp Motor Car Corporation. 
Elle a été sept ans en charge de 
l'inspection des petites pièces.

J. R. WATKINS Co., 
379 Craig West.:

No 118 — 9.55 a. m. I.c diman­
che seulement de Montréal et les 
stations intermédiaires pour Joliette.

l’our tous renseignements s'adres­
ser A l'agent local, M. C.-G. Mnc- 
pherson, Tél. Rurcaii 115.

Toute annonce eat sujette k l'approbation 
de* éditeur*. ITsept. 4fs

(10 evr jno.) m. Tous tes

Elles étaient malades ;
Elles manquaient de forces ; 

Elles sont très bien maintenant 
quelles ont pris les

parce

Le Canada est-il 
Prospère?PILULES ROUGES AVIS DE DEMENAGEMENT Le nombre des véhicules automo­

biles a augmenté de 16.6 pour cent 
pendant l’année dernière, aux Etats- 
Unis.

M. Nazalre Martel Informe le pu­
blic en général qu’il a transporté son 
bureau du No 6 rue Manseau au No 
21 Notre-Dame, voisin du bureau de 
poste, Joliette. Une visite est solli­
citée. (1er mal jno.)

NOTESs
DIVERSES L'AUTOMNEPour les Femmes Pâles et Faibles A. AI. Mackenzie King qui proclame bien haut que 

“Le Canada tout entier est prospère’*VALET SERVICE En 1901 notre population était 
évaluée A 5,323,967 et en 1921 elle 
se chiffrait par 8,775,853.

La production mondiale d'orge se­
ra cette année de 60,000,000 «le bois­
seaux plus forte que celle de l’an­
née dernière soit une augmentation 
de quatorze pour cent.

I.c Canada est toujours le meil­
leur pays producteur d'amiante et 
de cobalt du monde entier.

Notre commerce extérieur, qui, en 
1900, n’était que de $342,000,000, a 
atteint au cour de l’année dernière 
le beau total de $1,878,807,189.

Des quatre saisons de l'année, 
l'automne est la plus belle et la plus 
triste. La plus belle, parce qu’elle 
recouvre de couleurs voyantes et ri­
ches le vert uniforme de l'été et du 
printemps ; parce qu'elle donne des 
fruits rouges aux arbres et du blé 
mûr aux champs ; la plus triste 
parce que sa splendeur est éphémè­
re comme celle d’un rayon de bon­
heur.

Semblable A ces femmes de l’Inde 
qui marchaient aux bûchers parées 
de leurs plus précieux bijoux, la na­
ture en automne se dore, s’empour­
pre, pour mourir desséchée et dis­
persée aux vents du nord. Malgré le 
soleil qui jette ses rayons encore 
chauds, malgré les rosiers qui por­
tent leurs dernières fleurs et le san­
glant des vignes qui rouvre le fond 
du jardin, malgré tout son éclat, 
toute sn richesse, l'automne parle lu­
gubrement avec son vent plaintif et 
son monotone bruissement de fcuil-

mais je me suis remise sous 
l’influence de ce bon remède”. 
Mme Robert Loranger, 113, 
Lock, Nashua, N. H.

“J’ai beaucoup travaillé et 
j’ai élevé une nombreuse fa­
mille. Après des années de 
labeur, je me suis trouvée 
sans force, mes jambes flé­
chissaient et mes membres 
se refusaient à l’effort quand 
je voulais m’occuper. Peu 
habituée que j’étais à si peu 
d’activité, je m’inquiétais. 
On m’avait recommandé les 
Pilules Rouges comme toni­
que incomparable dans mon 
cas et je les ai prises. Ce 
que j’en ai obtenu fut plus 

“J’étais si faible que lors- que satisfaisant. Mainte­
nue je marchais un peu vi- nant, dès que je m’aperçois 
vement j’avais des batte- de faiblesse et de malaises, 

H ments de cœur et la respi- je prends tout de suite des 
ufation me manquait Les Pilules Rouges”. Mme 

, forces ne me revenaient pas
i malgré beaucoup de soins.

Enfin, une parente me con­
seilla les Pilules Rouges ; 
après en avoir pris quelques 
boîtes, je me portais beau­
coup mieux, l’ouvrage me 
fatiguait moins et j’étais 
moins oppressée. C’est donc 
grâce à ce remède si j’ai 
bonne santé aujourd’hui”.
Mme Wilfrid Maurice, 11,

Jmie St-Pierre, Lévis, P. Q.
“J’ai pris différents remè­

des, j’ai consulté un méde­
cin, j’ai suivi des traitements, 
mais rien ne m’a fait du bien 
comme les Pilules Rouges 
que j’ai employées en dernier 
lieu. Je souffrais depuis
longtemps dedouleurs inter- CMPM* CRNQIK RAIKiMlUCtfl 
xy et de grande faiblesse, Wfc.274.mSM, MrM.

Faites presser, nettoyer et repas­
ser, nettoyer à sec (french cleaning), 
vos habits, pardessus, robes, man­
teaux, etc, A la Teinturerie Poltras, 
17 rue Guilbault, Joliette. Ne vous 
dérangez pas, téléphonez au No. 587, 
on Ira chercher votre linge et on vous 
le retournera en bon état. Abonnez- 
vous à notre service en achetant un 
île nos cartes à cet effet.

,5"

Le cultivateur répond: Non!BS

Parce qu’il ne retrouve plus ses acheteurs d'autrefois, le chômage forcé 
les villes ayant réduit la consommation d’une façon alarmante.
Parce qu’il a la désolation de voir son marché naturel de plus en plus envahi 
par des produits étrangers offerts au rabais.
Parce que, acculé lui-même à la ruine, il ne sait plus s’il ne devra pas bien­
tôt, après tant d’autres, quitter un sol qui lui est cher et s'exiler de sa patrie.ï L ouvrier répond: Non!Progrès remar­

quables faits
cet été

Parce que avec les ateliers fermés d’une part et de l’autre les heures de travail 
réduites, il ne gagne plus assez pour subvenir de façon décente aux 
de sa femme et de ses enfants.
Parce que, en maints endroits déjà, il est aux prises avec le problème angois­
sant du foyer sans charbon et de la table sans pain.
Parce qu’il songe aux 436,000 bons ouvriers canadiens qui depuis quatre ans 
seulement sont allés demander aux Etats-Unis un travail que leur refuse leur 
pays.

m
1 ♦

Pendant le mois d’août, les appro­
visionnements de gasoline par tout 
les Etats-Unis diminuèrent de plus 
dt vingt millions de gallons.

g,
•j W/4pPFï La Laurentian Hydro Electric Com­

pany augmente son pouvoir do 
rendement d’électricité.

♦
Le transport du grain dans l’onest 

de môme que celui du charbon dans 
l’est étant très élevé, les charge­
ments (le wagons dans tout le pays 
montrent encore de l'augmentation.

Un rapport <lc lirndstrcct indique 
que le commerce et l'industrie aux 
Etats-Unis sont en meilleure posi­
tion qu’au commencement de l’an­
née et surtout qu’il la même époque 
l’an dernier.

Mme WILFRI# MAURICE, 
II, ree St-Pierre, Lévis, p. Q, L’homme d’affaires répond : Non!t les.UNE NOUVELLE LIGNE

Le promeneur qui s’attarde dans 
les hots, regarde inquiet le dénûment 
subit de la nature ; il rêve à l’été, i! 
pense il l'hiver prochain : hiver de la 
terre blanche — et surtout, hiver de
sa tête qui grisonnera___

Qui ne rêverait pas en automne ? 
le sanglier blessé il mort 

égorge le chien trop empressé, les 
souvenirs qui vont mourir, se redres­
sent implacables et avant de dispa­
raître ils infligent au coeur, une 
blessure dernière. C'est alors qu'on j 
préfère “aux souvenirs qui font 
rire les souvenirs qui font pleurer". !

Tout ce qu’on a aimé et tout ce 
qu’on a souffert revient en une cla­
meur étrange : c'est la grande voix 
Intérieure qui souffle les regrets ...

P. P.

Parce qu'il voit chaque année sombrer dans le désastre de la faillite des 
laines de nos meilleures maisons industrielles oa commerciales.
Parce que, dans le marasme oh s’enfoncent de plus en plus les affaires, il 
découvre plus d’aliment à son esprit d’entreprise.
Parce qu'il se sent abandonné sans défense à une concurrence étrangère effré­
née et n'espère plus aucun secours de ceux qui 
D’accord AVEC le cultivateur.
D’accord AVEC l’ouvrier.
D'accord AVEC l’homme d'affaires.

La “Laurentian Hydro Electric 
Limited" a cet été fait des progrès 
remarquables en ec qui concerne 
son programme d'extension. Une 
nouvelle ligne de transmission vient 
d'être complétée entre Val Morin et 
St-Fnustin. Cette ligne qui a 19 
milles de long est construite de 
tel sorte qu’elle peut transmettre 
1.1,200 volts. Par cette nouvelle ex­
tension la compagnie va pouvoir 
servir Ste-Agiitlic, Ivry, Lac Brûlé. 
Nantcl et St-Faustln. A l'usine de 
Mont Rolland et il la sub-statlon de 
St-Jérêinc, six nouveaux transfor­
mateurs ayant chacun une capacité 
de 500 K. V. A. ont été installés 
pour remplacer les anciens transfor­
mateurs qui avaient une capacité de 
125 K V A. Ce changement a été 
nécessaire vu In demande de plus en 
plus considérable pour l'énergie élec­
trique dans le district de St-.lérûmc, 
Afin de faire face il cette demande 
la ligne de liante tension entre l'u­
sine et St-.lérilme a du être rem­
placée par une nouvelle ligne beau­
coup plus puissante ayant une ca­
pacité totale de 8,000 chevaux va­
peur. Cette nouvelle ligne devrait 
être complétée d’ici trois semaines.

On est il constru'vc une nouvelle 
ligne de transmission ayant plus de 
vingt milles le long entre St-Jérû- 
mc et St-Ltn pour relier le système 
de la “Laurentian Hydro Electric

i
I

gouvernent.
Comme

Wilfrid Major, Grande Ile, 
Valley field, P. Q.

CONSULTATIONS 
GRATUITES. Les méde­
cins de la Compagnie Chi­
mique Franco - Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 
qui viennent les voir ou qui 
leur écrivent.

♦
Le gouvernement allemand va re­

tirer l’embargo qu’il avait placé sur 
les importations d’automobiles de 
l'étranger. Par contre les droits 
(l’entrée seront très élevés ce qui 
laisse croire que les ventes n’nnc- 
menteront guère de ce côté.

Es. L. Patenaude dit:

I“L’heure présente est sans conteste l’une des 
plus graves de notre vie nationale, et la pro­
vince de Québec a le devoir de faire entendre 
sa voix pour secourir la nation, pour conser­
ver le Canada aux Canadiens. En face de la 
dépression générale qui pèse sur le pays, 
nos compatriotes se doivent de réclamer d* 
gence l’application d'une politique d’aspiration 
et d’inspiration vraiment canadienne, une po­
litique de protection sagement contrôlée qui, 
en rendant au cultivateur, à l’ouvrier et à 
l’homme d’affaires, la confiance qui les a 
abandonnée, fera renaître 
nadien une prospérité durable et

sou-
i &A

♦
Si nos ressources naturelles, no­

tre production agricole et indus­
trielle se sont extraordinairement 
développées an cours du dernier 
quart de siècle, il est certain qu'a­
vec du travail, de l'économie et de 
la persévérance nous arriverons en­
core il de meilleurs résultats pen­
dant les 25 années qui vont suivre.

illkn LChemin de fer 
National du Panada

Les Pilules Rouges pour les Femmes 
Pâles et Faibles sont en vente chez tous 
les marchands de remèdes et sont sens 
contredit le remède le meilleur marché. 
N'acceptez jamais de substitution ; voyez 
à ce qu'on vous donne les véritables Pi­
lules Rouges de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine. Si voua ne pouvez 
voua le* procurer dan# votre localité, 
écrivez-noua, noua vous lee enverrons sur 
réception du pris, 50 sous la hotte.

I inotre sol esNouvel horaire en vigueur à partir 
du 27 septembre 1925.
LAISSENT JOLIETTE 

Xi) 205 — 6.40 a. m. Tous les lun­
di, mercredi et vendredi, 
mixte quitte Joliette pour St-.lérO- 
mc, Hawkcsbury, arrête il toutes le; 
stations intermédiaires et fait rac­
cordement A Huwkcsburv pour Ot­
tawa,

No 17 — 7 80 a. m. Tous les jours 
excepté le dimanche pour Montréal 
et les stations intermédiaires, fait

♦----- LWi
Urne politique 
tecticn pour le
ragriaütxrs, *

mPendant le mois d'août dernier les 
compagnies d’assnranee-vie 
liant 80 pour cent des affaires 
•lionnes placèrent pour $31,724,000 
de nouvelles assurances au Canada.

possè-
eann-

U. vote pour le candidat 
de Patenaude est 

un vote pour le Canada

«t *un train

1 ♦
T-° transport du grain, du bois, de 

In pulpe, du papier, des minerais rt 
de marchandises diverses montre une 
forte amélioration 
relui de la même période l’an der­
nier.

1'
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L’horloge de la 
Metropolitan Life %W wGRANDE

..Vente Retentissante..
$

Le samedi soir, 2C septembre 
1!)25, un mouvement uniforme ins­
pira toute lu population du Cana­
da : remettre les horloges* et les 
montres il l’heure solaire. Le mou­
vement ne demandait que quelques 
secondes d'attention.

A ce propos, il sera intéressant 
pour nos lecteurs d’apprendre que 
dans certains cas, le fait de revenir 
à l'heure solaire, comporte des bou­

de travail. On peut signaler le 
dis de l'horloge de la Metropolitan 
Life la plus grande horloge iX qua­
tre cadrons du monde entier.

K
Nous vendons dans la Confection 
pour Dames à des Prix inconnus 

jusqu9ici à Joliette.

res

A (les millions de personnes, le 
fait de revenir iX l’heure solaire ne 
signifie rien autre chose que de 

: I faire évoluer les aiguilles d’une hor­
loge ou (l’une montre. Mais pour le 
surveillant de l’horloge géante dont

Il a été trouvé jeudi dernier en K question le», cela représente
six heures de travail soutenu, avec 
l’aide de deux assistants. Le main-

Ne vous trompez pas, venez tout droit à notre Magasin ; nos réduc­
tions vous surprendront. — Le but de cette Vente est : vendre de 

Bonnes Marchandises à des ‘Prix si Bas qui vous forceront 
à vous rappeler du nom de

Chez nous et
autour de nous

PERDUE SERVANTE DEMANDEE A QUI LA CHAUSSURE ?
On demande line servante sachant 

faire la cuisine et capable de tenir 
une maison propre ; $20.00 par mois 
sera payé à personne compétente. 
S'adresser à Mme Nnp. Bordons, till 
rue Archambault, Juliette.

Dimanche, le 4 octobre, entre dix 
et onze heures, à partir de la rue 
Ilichnrd, coin Ste-Anne, juM|u'à la 
rue llaby, coin Ste-Anne, une ba­
gue de dix karats surmontée d'une 
opale. Prière de la rapporter au 
No 32 rue Richard.

face du Séminaire de Juliette, pa r
M. Cil. MeConvillc, une chaussure 
couleur chocolat, toute neuve, pour
enfants. Son propriétaire pourra la, . . . , , .
réclamer aux Bureaux de l'Etoile du "T" .,mu
Nord en payant les frais de cette 1’!'rl"rl,;,llm1',l<1TS le.<M1'lc.nt

nismc de 1 horloge de meme que
dans ctfiijc de 210 autres horloges 
de moindre dimension distribuées

dre mouvement mal calculé ou la 
plus légère erreur de jugement, nu-SUCCES EN MUSIQUE

I.e Conservatoire Royal vient 
(l’accorder le diplôme de piano, 
cours Lauréat avec distinction, à 
Mlle Cécile Uamaclic, élève de Mme 
G.-A. Malo. Nos plus sincères féli­
citations.

e. eoRM/ERA VENDRE annonce.

tNAISSANCE Une charrue “sulky" cuckshut en 
bon ordre est offerte en vente à bon 
marché. S’adresser à M. Jérémie 
Cliaput, rang du Vieux Moulin, Ju­
liette.

EN VOYAGE
dans l’édifice ; il en serait de même 

M. Robert La rivière, de Mont- du carillon qui indique les heures 
real, partira le Iti courant pour un | durant ,la journée, 
voyage d'agrément à Vancouver.

A St-I.in, le 1er octobre, l'épouse 
de M. Majorie Renaud, un fils qui 
reçut au baptême, les noms de Jo­
seph, René, Lucien.

Parrain et marraine M. René Re­
naud et Germaine Renaud, oncle et 
cousine de l'enfant. L'enfant 
tenu sur les fonts baptismaux 
Mme Octave Renaud, tante de l'en­
fant.

et qui feront grandir sa réputation.PERDU
Il il été oublié samedi dernier, 

soit ii l’église-cnthédriilc ou nu Bu­
reau de Poste, un chapelet violet 
monté en or. Prière de le rapporter 
au numéro 7(i De I.anaudière.

LOGEMENT A LOUER
Un bon logement de huit apparte­

ments très modernes, situé au No 21 
De I.anaudière, est offert à louer 
pour possession immédiate en s'a­
dressant au No 28 de I.anaudière.

PROPRIETE A VENDRE

A un habile horloger est confié 
le soin de cette gigantesque horloge 
dont l’aiguille marquant les minutes 
à un poids de 1000 livres et l'ai­
guille qui
à un poids de 700 livres. L'horloge 
est placée à une hauteur de OKI 
pieds. Chaque cadran a 311 pieds et 

*cr" * (i pouces de diamètre, pendant que 
les chiffres sur les cadrans ont qua; 
Ire pieds de hauteur, et les points 
indiquant les minutes, ont 10'/. pou­
ces de diamètre. Un moteur d'une 
puissance d'un vingt quatrième de 
force de cheval fait mouvoir le mé- 
ea nisme.

PERDUE UNE AUBAINE

Pour $35.00 
Pour 
Pour 
Pour 
Pour 
Pour 
Pour

Manteaux, valeur de $49.00 
Manteaux, valeur de 
Manteaux, valeur de 
Manteaux, valeur de 
Manteaux, valeur de 
Manteaux, valeur de 
Manteaux, valeur de 
Manteaux pour fillettes à $8.50, $6.50 et $4.50

Il a été perdu jeudi le 1er octo­
bre. de la rue St-Pierre au Village 
St-l’a ni, une couverte 
d’un côté jaune et noir et l’autre 
noir, 
bureaux.

“MAGASIN A VENDREét lit a il cen­
tre (lu Village de l’Epiphanie, bien 
bâti, avec toutes les dépendances. 
Aussi à vendre le stock général de 
marchandises sèches, épicerie,
numeric, quincaillerie, etc ____  I.e
tout à conditions faciles et aviintn- 

un acheteur sérieux.

les heuresmarque

1
par 29.00

l
35.00(le voiture,

Prière de lu rapporter à 19.5025.00nus

NAISSANCE
13.0019.50REMERCIEMENTS gcuscs pour 

Pour conditions,
Georges Dufort. L’Jîpi pli a nie, 1». ().

A Ste-Mélanie, le t octobre, IV- 
puusv de M. Josapluit Alarie, née J"' •’'"ireel I.épine et ses enfants, 
Clara Ba/.inct, une fille baptisée , m'1 ,’"r *:l. voix <!<• notre journal
sous les noms de Mnricllc, Cécile. CMrs P‘,ls sincères remerciements 

„ „ ",ux personnes qui leur ont tvinoi-
• MM • ;,S\ VI" M,:lr",gn,; ,k‘s sympathies, soit par offran-

rmne MHe M.-Ange .Marie. L en- des de messes, tributs floraux, hou-
faut était tenue sur les fonts bap- I quels spirituels 
Usina iix par Mlle E véline A lu rie.

13.0016.50s’adresser h M.

10.5014.00Lno propriété située* au coin des 
rues Ste-Anne e*t Richard, JEUNE HOMME DEMANDE

pourvue
de deux logements, est offerte a 
vendre en s’adressant au numéro 28
De Lanaudière.

8.5012.00Un jeune homme actif désirant Trois heures avant le coup de mi­
se créer une belle position, trouvera I nuit alors qu’il s’agit de revenir à 
une position en s’adressant au Ycl- | l’heure solaire, le maître horloger et 
low Sample Shoe Store, Juliette.

ou assistance aux 
I funérailles de Mme Marcel I.épine. ses deux assistants, commencent leur 

, I travail. Trois heures durant, ils con­
sacrent leur temps ù changer l’heu­
re de trente horloges mécaniques 

K dont chacune fonctionne par un nié- 
I eanisme séparé, indépendamment du 
B système de l’horloge principale. Un 
B peu avant minuit, l’horloger est ins- 
■ Il allé dans la chambre de l’horloge 
B située au 2thème étage de la Tour ; 
B il attend le coup de minuit. Il fait 
B alors évoluer une aiguille (pii éteint 
B la lumière qui illumine les cadrans. 
B I! descend ensuite au second étage 
B où est située l’iiorlogc principale.

Robes en tricotine et charmeuse à 
$8.50 et $10.50.

Robes en serge à $4.50 et $5.50. 
Robes en velours à $11.50 et $16.50. 
Robes en flanelle à $3.95, $4.50 et 

$5.50.
Robes pour fillettes à $1.98, $2.25 et 

$4.50.

Gilets en laine à $2.75 et $3.00. 
Foulards à $1.00, $1.49 et $3.95.

Nous avons aussi les bas de tou­
tes les couleurs pour convenir avec les 
manteaux. Tous nos manteaux sont 
garnis de fourrures.6RANBE RITE A REDUCTION

t, CORMIER, 2 PLACE BOURGET, JULIETTE.Jusqu'il l’heure — heure avancée 
— le tic tac de l’horloge principale 
de même que celui de l’Infrlogc de la 
Tour et des 21(i horloges de moin­
dre grandeur, se fait' entendre. A 
l'heure fixe, tout le système passe. 
I.’horloge principale suspend son 
tie tac. L'horloger arrête le pendu­
le d’un poids de 40 livres, de l'Imr- 
loge principale, et le délicat méca­
nisme cesse
mouvement est arrêté, durant 
heure entière jusqu'au moment 
le Soleil eut rejoint l'heure indiquée 
sur le end run, soit l’heure de l'heure 
solaire.

A ce moment, l'horloger donne un 
élan au pendille (le l’horloge prin­
cipale, et le tie tac reprend de nou­
veau. La lumière des cadrans s’allu­
me de nouveau dans la Tour, et 
laisse apercevoir l'heure du matin. 
Le soleil a rejoint l’heure de l’hor­
loge.

àSous-V elements.
PENMAN'S coton ouate ......................
PENMAN’S 71, merino ...........
STANFIELD'S laine par côtes ..........
STANFIELD’S Red Label, tout lai­

ne. par côtes ..........................................
STANFIELDS Blue Libel, tout lai­

ne, par côtes ... .......... ......

Cravates.
.79 ministre * des Travaux de la Cité et du district de Juliette, 

défendeur.
Une terre située en la paroisse de 

Saint-Unrthélcmi, au 3e rang d’York, 
contenant environ cinquante arpents 
en superficie, plus ou moins, étiUil 
le lot de terre connu sous le numéro 
six cent vingt-sept des plan et livre ? 
de renvoi officiels du cadastre de la 
dite paroisse de Saint-ltarthélcmi.

Pour être vendue à la porte de 
la dite paroisse de Saint-llarthéle- 
mi, JEUDI, le CINQUIEME jour 1 
du mois de NOVEMBRE 1025, à ] 
ONZE heures de l’avant-midi.

Le shérif,
GEORGES DESROCHES.

l'ordre du
publics et accepté par une banque à 
charte, devra accompagner chaque 

de fonctionner. Tout soumission. On acceptera aussi com­
me garantie des bons du Dominion

CRAY ATES en tricot de soie,
veau choix de patrons ...............

CRAY AI ES en soie Italienne, 
leur $1.75

%„
.89 llOll-

.49 'a1.55i ail 5va­
gi1.49pour ....... une

ofi du Canada et des bons de la com­
pagnie du chemin de fer Nntionnl- 
Canadirn, ou des lions et un chèque, 
si c’est nécessaire, pour compléter le 
montant.

2-35
:

'

Vente par le shérif2.65

AVIS PUBLIC est pur le présent 
donné que les TERRES ET HERI­
TAGES sous mentionnés ont été 
saisis et seront vendus aux temps et 
lieux respectifs, tel que mentionné 
plus bas.

Par ordre.
S. E. O'BRIEN.

Secrétaire.
Ministère des Travaux publies, 

Ottawa, le 1er octobre 11)25. COUR SUPERIEURE
Province de Québec,
District de Juliette,

No 1225.
ADELARD LAJOIE, cultivateur, 

de la paroisse de Saint-Barthélcmi, 
dans le district de Juliette, deman­
deur ; vs WILLIAM DEH Y, ci-de­
vant du même lieu, et uetucllcment

Bureau du shérif.
Ce 25c jour du mois de septembre 

1925.
0 PENSEESc
pî m —Trop d'amour-propre est un 

défaut, mais c'est un vice que de 
n’en avoir point.Chandails, 20 p. c. de 

réduction.
On ne transige pas avec l'honneur.

Napoléon.le sur, E. Renan.
V E ministère des Travaux pu- 

lilies recevra jusqu'à midi, le 
mardi 13 octobre 1925, des soumis­
sions pour la construction d’un édi­
fice public à St-Jdeques de l’Aehi- 
gun, P.Q., lesquelles soumissions de­
vront être cachetées, adressées au 
soussigné, et porter sur l'enveloppe, 
en sus de l’adresse, les mots : ".Sou­
mission pour un édifice public, Sl- 
Jacqucs de l’Aehigan, P. Q".

On peut consulter les plans et les 
devis et se procurer des formules, de 
soumission aux bureaux de i'Archi­
tecte en Chef, du ministère des Tra­
vaux publics, Ottawa, du contremaî­
tre, ministère des Travaux publics, 
Montréal, P.Q., et du concierge, 
édifice public, Juliette, P.Q.

On ne . tiendra compte que des 
soumissions faites sur les formules 
fournies par le ministère conformé­
ment aux conditions mentionnées 
dans Icsdîtcs formules.

Un chèque égal à 10 p. 100 du 
montant de la soumission, fait à

m»
CHANDAILS, GILETS en LAINE, grand 

choix du couleurs et styles, à 20% de RF- 
DLC I ION sur le prix marqué.

Nos opinions en tout résultent de 
la nature individuelle (le notre es­
prit bien plus que des choses.

Sainte-Beuve.

TELEPHONE 406

CAMILLE BARRETTE
22 rue St-Paul, JOLIETTE, Qué.

Cfi
Pi

Respecter les droits d’autrui et 
faire du bien aux Imnmics, être à 
la fois juste et charitable, voilà la 
morale sociale dans les deux élé-

rt
w
X Le Meilleur Assortiment de THE, CAFE, EPICE­

RIES, BONBONS, CIGARES, CIGARETTES, PIPES, 
ETC.

Gants. Paletots d’automne.
GANTS en chamoisettc, gris, valeur

GANTS en chamoisettu. gris et brun.
valeur $1.25 pour.................................

GANTS en mocha, gris et brun, dou­
blés, vrnl. $2.00 pour ........................

Pi meats qui la constituent.La balance de nos PALETOTS d’automne. ■ 
au PRIX COUTANT..59 Victor Cousin. Goûtez mes délicieux CAFES “B” ou JAVA et 

MOCHA et mes THES naturels ou noirs.O
.99 Qualité, Choix, Bas Prix.

Je m’occupe de VENTE et d’ACHAT de DEBEN­
TURES. Placements exempts de toute inquiétude. Si 
vous avez de l’argent à placer Consultez-moi.

nu*
0

AVIS
M. François Rivet annonce qu'il a 

toujours un bon choix de pommes 
qu’il vend à des prix raisonnables 
et qu’il achète les peaux de vaches 
et chevaux.

1.59 9 Paletots d’hiver.
Y enez faire votre choix : tous les nouveaux 

modèles, dans les plus jolies 
le au PRIX COUT ANT.

8octlibre ifs

60Bas et Chaussons. nuances, en ven-

P)BAS “Golf” pour enfants, laine, 7l/>
à 101/2 ...........  ............................................”.

BAS “Golf" pour hommes, couleurs
pâles, !) à 11 ...........................................

CHAUSSONS en soie, désassortis,
valeur $1.25 et $1.50 pour ...............

CHAUSSONS “Jaeger” tout laine, 
par côtes, assortis ........................  _ ...

X.59

I LE MAGASIN POUR LES HOMMES ET JEUNES GENS.99 Habits, 20 p. c. de réduction.
Bel assortiment d habits de couleurs pâles 

et foncées, au choix, à 20% de REDUCTION 
le prix marqué.

2. VOS YEUX.89 X Y Avez-Vous Pensé ?.69 sur

TOUS LES HOMMES ET LES JEUNES GENS ONT DE 
PLUS EN PLUS CONFIANCE A LA MAISON

a

1
Habits d’enfants.

HARMS d enfants, pour être vendus 
réserve, à 20% et :I0% de REDUCTION. “jSrmi-ÎRraitg”'illIS

11Rr
F

Culottes de Garçons.
CULOTTES en tweed,

Cette confiance se justifie de plu» en plus surtout 
lorsqu'un homme s'est fait habiller par “Semi- 
Ready” ou a acheté une marchandise fabriquée par 

"Semi.Ready".

Faites examiner 
votre vue par3, 4 et 5 ans .59

0, 7 et 8 ans .69 Emile Prévost;
Je vous invite sans cesse ià venir me voir pour vos par­

dessus d’automne et d’hiver, habits, casquettes, cravates, gi­
lets de laine, chapeaux.

SPECIALISTE
OPTOMETRISTE ET 

OPTICIEN 
D’EXPERIENCEJ. CLAUDE BARRETTE Je commande... Semi-T^eady exécute... Le client est satisfait.

I—e Magasin le Plus Moderne de Joliette 
34 - RUE NOTRE-DAME - 34

Lucien Desmarais
VS RUE NOTRE-DAME,

Choix complet de lunetterie

JOUBTTB, Qaé.
26 rue St-Paul, Joliette

Chapeaux, 20 p. c. de 
réduction.

CHAPEAUX de feutre, nouvelles 
et dernières formes, dans les 
plus connues,

nuances 
marques les 

tel que “BORSALINO”. 
• KING", “NATIONAL".

Casquettes.
CASQUETTES désassorties, valeur

$1.50 à $3.00 pour ..............................
C A SQL h. T TES avec bande en four-

.99
ru ru. valeur $1.25 it $1.95 
TOUTES nos CASQUETTES d'automne, 

nouveautés venant d’arriver, ajastables 
non, vendues à 20% de réduction.

d'hiver

.99pour ...

ou

LOT de CASQUETTES
pour garçons, assortiment complet 
de grandeurs et couleurs, 
leur $1.00 et $1.25

va-
.79pour ......

Chemises. :

CHEMISES de toilette,
doth” anglais .......................

Rayures de fantaisie.
Valeur $1.50 pour ..............
Y aleur $1.75 et $2.00 pour 
Y'aleur $2.25 et $2.50

“broad-
2.95

.99
1.29
1.59pour ...........

CHEMISES île travail, bleu et khaki,
noir rayé .............................. ",.................

Kl I ( H EN S bleu pâle, bleu foncé.
noir rayé, val. $1.75 pour ............

Kl 1 ( H EN S bleu pâle, bleu foncé, 
bleu avec pois blancs, collet sépa­
ré, valeur $2.25 pour ....... ............

1.09

1.59

1.99

.....La Grande Vente d*Ouverture....
---------------------------------------------------------DU MAGASIN--------------------------------------------------------------

A. A. Boucher & Fils, 12 Place Lavaltrie, Joliette
BUT SON PLEIN.

Procurez.vous une Girculaire et Protitez.en Tous.
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